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1 qui la voie lerrée
Une imposante délégation de nos hommes @ 
d’affaires visite M. Donald Gordon, présidont 
dos Chomins do For Nationaux.

AMOS: (M. Henri Drouin)—Sa­
medi dernier le 25 mars, à Mont- 
Kal, un groupe très représentatif 
des corps municipaux et des 
Chambres de Commerce l’Abitibi a 
rendu visite à M. Donald Gordon, 
président des Chemins de Fer Na­
tionaux.

Le but du voyage était d’obtenir 
que le Canadien National prolonge 
son embranchement actuel de Bar* 
raute, Kiask Falls jusqu’à Bache­
lor Lake et éventuellement jus­
qu'à Chibougamau.

Le voyage avait été organisé par 
le Conseil d'Orlcntatlon Economi­
que et faisait suite à des démar­
ches et un travail volumineux ac­
complis par ce Conseil dans le but 
d'obtenir cette réalisation si im­
portante pour le Nord-Ouest qué­
bécois.

Les deux députés fédéraux de no­
tre région, M. David Gourd dépu­
té de Chapleau et M. Armand Du­
mas député de Villeneuve se sont 
intéressés depuis longtemps à cet­
te question, ont fait des démar­
ches auprès du gouvernement d'Ot­
tawa et ils se sont fait un plaisir 
d'accompagner la délégation. Le 
C.N.R. était représenté par M. Do­
nald Gordon son président, MfM. 
Metcalfe et Falrweather vice-pré­
sidents, M. Gibeau chef du dépar­
tement des recherches.

M. David Gourd a présenté les 
déiégés et a invité M. Armand Du­
mas qui est également président de 
Conseil d'Oricntation Economique, 
à se faire le porte-parole de cotte 
organisation pour exposer au long 
ce projet de construction de che­
min de fer. M. Dumas a souligné 
les travaux miniers importants qui 
.se font actuellement le long de 
cette zone minéralisée qui s'éche­
lonne entre notre région et Chi­
bougamau. Il a énuméré les avan­
tages que comportait une telle en­
treprise au point de vue forestier 
et môme au point de vue agricole. 
M. Dumas a tellement bien expo­
sé la question que les délégués pré­
sents ne sentaient pas le besoin 
d'ajouter quoi que ce soit. Un seul 
délégué souligna que la construc­
tion d’un tel chemin de fer devait 
se faire par l'Abitibi plutôt que 
par le Lac St-Jean, étant donné

que le long du chemin de fer il y 
aurait partout des mines entre l’A- 
bitlbi et Chibougamau, alors que 
dans l’autre sens il n’y aurait peut- 
être pas de mines de découvertes. 
Les autorités du Canadien Natio­
nal ont semblé fort impressionnés 
par cette démarche de nos hom­
mes d’affaires.

MM. Gordon, Falrweather et Gi­
beau, de même que M. Maxwell, 
ingénieur qui s'est joint à eux à la 
fin de l'entrevue, sont des gens qui 
connaissent bien notre région et ils 
possèdent sur les possibilités de 
développement de Nord-Ouest de 
Québec des connaissances de pre­
mière main puisque c’est sur les 

(Suite à la page 16)

SENNE!ERRE (DNC)-Un télé- 
légramme de M. Jacques Mique­
lon, député de l’Abitlbi-est, au se­
crétaire de la Chambre de Com­
merce de Senneterre annonce que 
les travaux de reconstruction du 
pont situé sur la rout 58 entre Sen­
neterre et Val d’Or commenceront 
incessamment. On se souvient 
qu'au cours de l’été dernier ce pont 
construit ne 1939 s'est écroulé su­
bitement après le passage des da­
mions de Jolin Lumber et que 
Mme Roland Gagné avait roussie 
à donner le signal d'arrêt à l’au­
tobus qui arrivait à l’endroit quel­
ques instants après l’accident em­
pêchant ainsi plusieurs pertes de 
vie.

La Chambre de Commerce et les 
différents corps publics de Sen­
neterre avaient fait de nombeu- 
ses démarches afin d'obtenir la re­
construction de ce pont avant la 
crue des eaux, ceci pour ne pas In­
terrompre le traffic entre Senne- 
terre et Val d’Or.

L'on sail que chaque printemps 
Senneterre devient isolé car le 
pont de la route 45 est très dan- 
geureux. (On se rappelle que ce 
pont fut emporté par les eaux 11 y 
deux ans).

Plusieurs représentations avalent

‘la Passion du 
Fils de l’Homme”

à Val d’Cr
Le drame biblique en 3 actes et 

14 tableau qui sera présenté les 6 
et 7 mai prochain à Amos tel 
qu'annoncé la semaine dernière 
dans notre journal, sera également 
présenté les 4 et 5 mai à Val d’Or, 
en la salle Notre-Dame de Fatima. 
Le 4 dans l'après-midi aura égale­
ment lieu une représentation pour 
les enfants.

Ce drame de Le Gouriadec com­
prend dans la distriutlon, Jean- 
Paul Kingsley dans le rôle de Jé­
sus, Victor Pagé, Avila Bertrand 
et d’autres artistes bien connus.

été faites auprès des autorités et 
cette nouvelle qui nous arrive de 
jM. Miquelon ne manquera pas de 
causer beaucoup de joie à Senne­
terre et aux environs.

L’enseignement 
du Français

La nouvelle orientation de l’en­
seignement donné au Collège mi­
litaire de Kingston a haussé le 
français au niveau académique des 
autres matières. Lors de l’inaugu­
ration de l'année académique en 
septembre 1948, Thon. Brooke 
Claxton, ministre de la Défense 
nationale, déclarait que l'étude des 
deux langues officielles serait obli­
gatoire et exprimait le voeu que 
tous les cadets aprennent à parler 
les deux langues couramment.

Une des plus grandes difficultés 
que pose renseignement'du fran­
çais à Kingston c’est le fait que 
les cadets venant de toutes les 
provinces, leur degré de connais­
sance du français varie beaucoup 
selon la région d’où ils viennent. 
Bien que tous les cadets de Un- 

(Suite à la page 4)

Le |ioit entre Senneterre 
et Val d’Or, recenstruit

La Caisse Populaire de 
Val d’Or remboursera

VAL D’OR — Depuis quelque 
temps déjà la Gazette du Nord a 
donné de La Caisse Populaire de 
Vul d’Or des nouvelles qui déno­
taient chez celle-ci une vie lente 
mais active et productive. Voici 
une première preuve du travail qui 
se fait ù La Caisse en vue de ren­
dre à chacun ce qu’il croyait peut- 
être perdu. Nous apprenons en ef­
fet que, grâce à un remboursement 
assez substantiel de La Valdorien- 
ne, La Caisse Populaire peut enfin 
libérer 5% des épargnes ù scs So- 

! ciétaires et cela à compter de sa- 
i modi le 1er avril.

Comme il serait impossible de 
répondre à tous à la fois, les au­
torités de la Caisse nous deman­
dent de tranmettre aux Sociétai­
res l’ordre dans lequel ils enten­
dent procéder. Ainsi les Sociétai­
res dont les numéros de comptes 
se trouvent entre 1 et 400 pour­
ront se présenter samedi le 1er a- 
vril en tenant compte des heures 
de bureau. Lundi le 3, on recevra 
les comptes de 400 à 800; mardi le 
4 de 800 ù 1,200; mercredi le 5 de 
1,200 à 1,600; jeudi le 6 de 1,600 à 
2,000 et samedi le 8 de 2,000 à 2,500.

Il est à noter que les bureaux 
seront ouverts le matin de 10b. à 
midi sauf le samedi; de 2hre à 5 
hre. l’après-midi tous les jours; le 
samedi soir et les soirs de paye, 
de 7 hre. à 9 hre. Le Vendredi 
Saint, les bureaux seront fermés 
toute la journée.

S'il en était qui ne pouvaient se i

présenter les jours indiqués ils 
pourront le faire n’importe quand 
après le 8 avril.

Ce remboursement de 5% des E- 
pargnes s'il n'est pas de lui môme 
très élevé n'en est pas moins lourd 
de promesses et très significatif. 
Ils laisse prévoir que les beaux 
jours de La Caisse Populaire de 
Val d’Or reviendront et que les So­
ciétaires n’auront pas en vain gar­
dé l’espoir. Cest ce qu'on peut ap­
peler un excellent “Poisson d'A- 
vril".

Les feux de 
la Justice

VAL D’OR—Son Honneur le juge 
Beaulieu a condamné Yvonne Du- 
bé à 3 mois de réclusion purgative 
pour avoir tenu la malheureuse 
une maison de désordre.

M. Aimé Roy pour sa part a su­
bi son enquête préliminaire. Il est 
accusé d’avoir obtenu la somme de 
$40 de M. Conrad Champagne con­
tre des petites boules de cuivre 
qu’il disait être de l’or d'une va­
leur de $300. M. Tweed, essayeur 
de la mine Lamaque qui témoi­
gnait, déclarait avoir fait l'analy­
se des précieuses pièces en ques­
tion et y avoir trouvé pour envi­
ron 1 sou d'or et dix sous de 
“brass’’ (prix courant) La cause a 
été renvoyée aux Assises Criminel­
les.

SOURIRE ROYAL

4
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Toute joyeuse et toute souriante, telle était la Princesae 
Elizabeth à son arrivé à l’ambassade de France au Ken­
sington Palace Gardens de Londre pour un banquet d’état 
donnné dernièrement par le Président de France et Mme 
Vincent Auriol.
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A VENDRE

Lots commerciaux situés sur 
l’Avenue Centrale, coin Boulevard 
Bourlamaqi^. S’adresser à Hill- 
Clark-Francis, Tel. 4000. JNO

Poney. Voiture hiver et été, 
ainsi que harnais. S’adresser h M. 
Paul Dionne, 887, 3ième Avenue, 
Val d’Or. Tél. 109-J. JNO

2 camions Panel à tonne et un 
International. Millage de 10 à 15 
milles. Aussi 2 stockcrs Vulcano 50 
et 75 livres. S’adresser à M. Paul 
Dlonne, 887, 3e Avenue, Val d’Or. 
Tél. 109-J JNO

Petite Imprimerie commerciale 
bien établie dans ville de l’Ouest 
du Québec à vendre. Compétition 
limitée. Propriétaire vient d’ac­
quérir autres intérêts, prêt à ven­
dre à sacrifice. Pour plus de dé­
tails, écrivez à Casier 214, La Ga­
zette du Nord, Val d’Or, Qué.

AUBAINE
Cent acres de terrain minier en­

trant dans le terrain de la mine 
Sullivan passant à trois cents 
pieds d’un shaft appartenant à la 
mine Sullivan. Accepterais $10,000, 
comptant ou maison en échange. 
Pour plus amples informations, a- 
dressez-vous à M. Joseph Lavoie, 
792, 2ième Avenue, C.P. 397, Tél. 
563-J. Val d’Or.

Procuroz-vous une double clef 
chez Atehison-Davis Hardware. 3e 
avenue Val d’Or. j-n-o

A VENDRE

Institutrices diplômées deman­
dées pour l’année 1950-51. Réfé­
rences exigées. Salaire selon clas­
sification. S’adrcser à la Commis­
sion Scolaire de Malartic, aux 
soins de C. E. Charbonneau, C.P. 
57, Malartic, Qué.

A LOUER
2 apartements meublés avec eau 

courante. Prendrais des pension­
naires. S’adresser à 16, 8e rue 
Bourlamaque. Tél. 909-J.

Chambres à louer, pour mes­
sieurs seulement. S’adresser à 872, 
2e ave. Val d’Or. Tél. 184.

1 logement 4 pièces chauffées et 
éclairées. Adresse: 633, 3e Ave., 
Val d’Or. Tél. 140.

Logement 4 appartements à 
louer. Moulin à scie portatif et 
tracteur Cletrac à vendre. 528, 
3ièmc ave. Val d’Or.

A LOUER
Maison de 5 appartements. Aus­

si ménage à vendre. S'adresser à 
635, 2e avenue, Val d’Or. Tél. 151.

A LOUER
4 pièces chauffées et éclairées, 

633, 3e ave. Val d’Or, tél. 140.

Encouragez
nos

Annonceurs

AVIS PUBLIC
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT D'ABITIBI 
No. 10,995.

COUR DE MAGISTRAT. 
CROTEAU & FRERES LIMITEE, 

Demanderesse.

-vs-

LAURENT BEAUDET, 
Défendeur. 

ORDONNANCE
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître du Greffe de cette 
'Cour dans les trente jours de cet 
avis.

AMOS, ce 27 février, 1950.

LE DEPUTE PROTONOTAIRE 

M. TESSIER.

AVIS
Avis est par le présent donné 

que M. J. P. Lafond, inspecteur, 
demeurant Avenue Gouin, Amos, 
Tél. 226-J est en possession de 
chèques émis par le Comité Pari­
taire de l’Industrie de la Construc­
tion des comtés de Abitibi-Est, 
Abitibi-Ouest, Charlevoix, Chicou­
timi, Lac St-Jean, Roberval, Rou- 
yn-Noranda et Saguenay, en fa­
veur d'ouvriers qui ont été à l’em­
ploi de Therrlen Construction Co. 
Ltd., lors de la construction d’une 
voie ferrée allant de Kiask-Falls 
à Barraute. Les intéressés sont 
priés de communiquer avec M. La­
fond.

AUBAINE
Maison de chambres à vendre ou 

à louer. Aussi ameublement de ta­
verne à vendre. Prix raisonnable. 
S’adresser à Fern’s Tavern, 955, 3e 
avenue, Val d’Or. Tél. 181. jno

On demande une institutrice pour 
l’école d'un rang située à environ 
1& mile du magasin. Service d'au­
tobus tous les jours. Salaire offert: 
Institutrice diplômée $90.00 par 
mois, non diplômée $70; plus $10 
en recevant les élèves d’un autre 
arrondissement. Nombre d’élèves 
en tout environ 22. Adresse postale:

Wellie Paris, sec. très.
St-Nazairo de Berry,

Abitibi est.

Jeunes poulets de White Leghorn 
et New Hamphire approuvés, R.O.- 
P., et de Barred Rock Breeders 
R.O.P. Commandez-en au plus tôt! 
Mooney’s Poultry Farm, North 
Bay.

Maison à vendre, face au presby­
tère, grand terrain. S’adresser J. 
Azellus Forest; Rivière Héva.

Terre a Vendre
située à la 

Rivière Héva

S’adresser à
ROLAND LACOSTE 

865 rue Frontenac 
Malartic

Armand Gilbert
NOTAIRE
B.A. L.L.L.

Edifice Splendid Sweete 
Tél. Bureau 660-A - Réa. 660-B 

VAL D’OR

Tél. Bureau 405-A - Rés. 405-B 
SELWYN COOKE, m.r.a.i.c.

Architercte
Edifice Transport McLeod 

687, 3ième Avenue Val d’Or

LE COMITE PARITAIRE DE 

L’INDUSTRIE DE LA 

CONSTRUCTION

J. Thomas Gagnon, 

Le secrétaire-gérant

de *50 h *1000
bbs eed^sseBTs m jorwfies Bd^ecl^èlee
Voue pouvez emprunter de $50 à $1000 
ntr-U-champ à la Household Finance, 
la plus ancienne et la plus importante 
compagnie de finance au Canada faisant 
iffaire avec le grand public. Elle vous 
prêtera de l’argent pour régler de vieilles 
iacturcs, telles que des comptes de mé- 
iecin, de dentiste, ou de réparations, 
Ki pour parer à toute éventualité.
Des prêts sur votre propre ugnatvr»

Vous n’avez pas besoin d'endosseurs ni 
le garanties négociables à la HOUSE­
HOLD. De sorte que, en cas d’urgence, 
vous recevez l'argent dont vous aves 
besoin sur-U-thomp, quand vous en aves 
besoin 1 Les conditions de rembourse­
ment seront choisies de façon à répondre 
à vos besoins. Vous avez 6. 12, 15 et 
(usqu’à 24 mois pour nous rembourser.

4 sur 5 préftraaf h HouuhoU 
Vous aussi vous aimerez le service HFC, 
prompt et courtois. Par conséquent, si 
vous avez des ennuis d'argent, n’hésites 
pas à venir nous voir ou à nous 
téléphoner dès aujourd’hui, 
la jJm fa*«Mtft fs pfcs skJmm MtiM 

* pr*s rfHMSiifVK, sa C«t*
H l'ARMXf QUAM VOUS IN AVH BB0H

/fêtSHOUKHOLD
yÿp roumei

N. Glgvwa, girmt,
Têt, TraWèaM Avmm», Sa 4t««a

POUR UN FOIE MALADE
VOICI LES CAUSES RUINANT LA SANTE: 
L’INDIGESTION FREQUENTE, LA CONSTIPA- 
TION CHRONIQUE, LES GAZ D’ESTOMAC, L.’EX- 
CES DE BILE ET D’ACIDITE SONT LES PRINCI­
PALES CAUSES DE NOMBREUSES MALADIES. 
L'ACIDOSE résultant du mauvais fonctionnement du 
foie, peut affecter les reins et la vessie entraînant un 
cortège d'affections sans non si on néglige de sc 
traiter convenablement. VOUS POUVEZ prévenir et 
soulager ces souffrances avec un traitement de 3 à 5 
flacons “CEVERID". En écrasant les tablettes, 15 
minutes suffiront pour vous soulager. FORMATS de 
1.75 et 3.50. DES MILLIERS DE GENS RETABLIS 
SONT VOTRE GARANTIE pour cet incomparable 
remède. Demandez un échantillon.

COMME LAXATIF-PURGATIF sans douleur 
PRENEZ “LAXARID" pour la constipation. FOR­
MATS de 0.39 et 0.69 la boite. EXIGEZ ces deux 
produits de votre pharmacien, Dupuis Frères Ltéc 
ou C.O.D. à:

Montreal Chemical A Specialties Co., Dép. “A”, 1695 Eet, 
Mont-Royal, Montréal, 34.

QUILLES 
Amos à Rouyn

On so souvient que dernière­
ment, les joueurs de quilles de 
Rouyn visitaient ceux d'Amos pour 
leur disputer un tournoi h La Sal­
le de Quilles d’Amos.

Il est donc tout naturel quo los 
joueurs locaux se rendent à Rouyn 
dimanche prochain, le 2 avril pour 
remettre la visite, et disputer les 
honneurs d’un aulre tournoi de 
quilles à Rouyn même.

A cette occasion, on organise une 
grande excursion por autobus, non 
seulement pour les joueurs de 
quilles mais aussi pour toutes per-

j sonnes qui désireraient se rendre 
à Rouyn dimanche prochain pour 
encourager nos joueurs locaux où 
même encore pour aller visiter des 
amis. On aura plusieurs autobus à 
la disposition et de la place pour 

1 tous le monde. Le départ sc fera à 
La Salle de Quille d’Amos, sur la 

j rue Principale, à 10 heures n.m. 
! dimanche le 2 avril prochain, et 
l’on ferait bien de réserver ses bil­
lets à l'avance. Toutes les person­
nes qui sont intéressées à accom­
pagner les excursionnistes dans 
leur visite à la capitale du comté 
de Rouyn-Nbranda, feraient bien 
de donner leur nom à M. Paul 
Montambault où encore de réser­
ver leurs billets soit au Radio Ca­
fé où à La Salle de Quille' iTAmos.

1-24? Non 
444? Non

789
est le numéro que vous devez appeler 
si vous désirez placer une annonce 
classée dans “La Gazette du Nord”, 
l’hebdomadaire abitibien à votre service 

depuis 1919.

CARTES FROFESSIONEUES
JOSEPH MORIN, B.A„ LLL

NOTAIRE
812, 3ième Avenue EDIFICE GAGNON C.P. 897
Val d’Or Tél: 26

PHILIPPE AUTHIER
Comptable Public

C.P. 215 Edifice “Hillier” Tél: Bureau 254
Val d’Or Rés. 894

Pour votre construction, consultez

DONAT LALIBERTE
qui vous donnera des estimés gratuits et 

pourra exécuter vos travaux.
984, Ave Abitibi Tél: 559-W

Me Lucien Cliche B.A., L.L.L.
AVOCAT

EDIFICE GAGNON

812, 3ième Avenue Tél. 24-A

K

Me Lucien Tourigny, e.r.
EDIFICE LALONDE

Chambre 209 Tél. 124

VAL D’OR

VM rot, Allt. 4tr
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Montréal s’intéresse 
notre J ‘.

(AMOS, J. J. m.)—On a com* 
meneé la semaine dernière, dans 
The Montreal Daily Star un grand 
quotidien anglais de la Métropole, 
une série d'articles, visant à mieux 
faire connaître aux hommes d'af­
faires des grands centres, le déve­
loppement prodigieux qui s’est o- 
péré dans notre région au cours 
des 35 dernières années, et tout 
particulièrement au cours du der­
nier quart de siècle. Du môme 
coup ces articles visent à montrer 
les immenses possibilités d’avenir 
qu'offre notre région, et que mal­
heureusement les gens d’affaires 
de Montréal ont été lent à recon­
naître, et en conséquence ils se 
sont fait donner le pion dans bien 
des domaines par leurs confrères 
de Toronto. Une petite explication 
s'impose, pour ne pas laisser nos 
lecteurs avec une fausse imputa­
tion de nos montréalais. Certes 
dans certains domaines ils se sont 
montrés à la hauteur de la situa­
tion, mais trop souvent hélas ils 
se sont découragés où encore n'ont 
t>as eut toute la foi voulu en l’a­
venir du nord. Dans le domaine du 
développement minier tout particu­
lièrement, les Torontols sont bien 
en avant sous ce rapport. Même si 
Montréal s’enorgeuilll d’avoir com­
me citoyens plusieurs magnats des

New GoMvue Mines
AMOS.—New Goldvue Mines Li­

mited a notifié le Curb de Montré- 
nl, et le Toronto Stock Exchange 
que Torny Financial Corporation 
Limited a pris 40,000 actions à 20 
cents du capital-action, en avance 
sur l’option en date du 16 avril 
prochain. Il p a 1,796,171 actions 
en cours.

Dr. B. Sanderson, représen­
tant de la maison K. H. Dixon k 
Co. Ltd., de Toronto, s'est rendu 
sur la propriété au cours de la se­
maine lernlère pour constater sur 
les lieux le progressement des tra­
vaux. Il était accompagné de 2 
prospecteurs MM. Cézar et George 
Bouvier d’Amos, ainsi que de MM. 
Bernard Cossette et J. J. Martel, 
journalistes. Le groupe a rencontré 
sur les lieux, M. Martial Dumulon 
le gérant de la mine, ainsi que M. 
Patrick Harrison de Noranda. On 
sait que la compagnie de M. Har­
rison a pris le contrat du fonçage 
du puit actuel de la New Goldvue 
à MO pieds, de 400 pieds qu’il est 
présentement.

Tel que nous en faisions part à 
nos lecteurs la semaine dernière, 
les travaux de fonçage du puit sont 
présentement en cours, et entre 
temps, la compagnie a entrepris 
un programme de sondagee au dia­
mant du niveau de 350 pieds, pour 
vérifier le prolongement des zones 
aurifères repérées à date. Nous 
tiendrons nos lecteurs nu courant 
de tous le sdéveloppements qui sur­
viendront sur cette importante pro- 
priétée située à quelques milles au 
nord d’Amos, développement que 
notre population suit avidement 
puisqu'il signifie beaucoup pour 
l’expansion de notre ville.

Il y a actuellement 1,796,171 ac­
tions en cours, et la compagnie a 
des options sur 1,120,000 parts à 
des prix de 20 cents à 35 cents a- 
vec Torny Financial Corporation 
Limited de Toronto.

Mines, on ne doit pas oublier que 
ceux-ci se sont établi dans la Mé­
tropole dans la pluspart des cas, 
bien longtemps après avoir défi­
nitivement mené à bien leurs en­
treprises minières. De plus, le fait 
d’avoir des personnes qui ont l’i­
dée du développement minier ne 
signifie pas que l’argent qui a ser­
vi à mettre en exploitation ces ri­
ches gisements vient de Montréal. 
C'est regrettable à dire mais c’est 
vrai, au cours du développement 
prodigieux de nos ressourese mini­
ères dans le dernier quart de siè­
cle, les hommes d'affaires montré­
alais ont été devancés par ceux de 
lu capitale de notre province voi­
sine Toronto. Il est vrai que ceux- 
ci avait déjà l’expérience du dé­
veloppement de leur propres mines 
du nord de l’Ontario, et en consé­
quence plus de capital, et en toute 
justice nous devons dire également 
que malheureusement les Montré­
alais qui ont essayé leurs chances 
ont été fort malchanceux, ce qui a 
eu pour effet de les décourager, 
aussi aujourd'hui les dividendes 
payées par la pluspart de nos mi­
nes vont à Toronto. Une tendance 
à reprendre le terrain perdu in­
cite actuellement les gens de 
Montréal à jeter de nouveau les 
regards vers le nord-ouest Québé­
cois.

CHRONIQUE 
SCOUTE

AMOS, Qué., 27 mars 1960-Lun- 
di soir, lendemain de la partie de 
cartes annuelle des scouts, les rou­
tiers se sont rendus à la salle pa 
roissiale pour y laver les tasses 
employées la veille pour le service 
du café. Le tout a pris environ une 
heure et demie. L’aumônier a aus­
si tenu à donner son coup de main 
. . . Merci pour le coup de main.

Les scoutes tiennent à remercier 
les nombreux donnateurs des ca­
deaux pour leur partie de cartes, 
ou de loin ont contribué i\ la réus- 
ainsi que les personnes qui de près 
site de leur soirée.

Le 19 dernier, lu Meute Stc-Thé- 
rèse d’Amos a tenu réunion. Pour 
la première fois de l’hiver les lou­
veteaux ont pu poursuivre leurs ac­
tivités nu grand air grâce à la 
température idéale . . . Les ébats 
dans la neige et les jeux appro­
priés ii leur âge redonnèrent la vie 
â la rue tranquille d’un dimanche 
matin.

POUR AVANCER L’HEURE
Communiqué de la Chambre 

de Val d'Or-Bourlamaque.
Val d’Or, Qué., le 3 mars, 1950 

Attendu que "la loi du temps ré­
glementaire" (chap. 2, des S.R.Q. 
1941) permet le changement d’heu­
re dans la Province de Québec, ! 
tant dans la partie EST que dans la 
partie OUEST du méridien du 
soixante-huitième degré de longi­
tude OUEST.

Attendu que selon l'article 5 de 
cette loi, les corporations peuvent, 
par résolution, demander au Mi­
nistre des affaires municipales le 
changement du temps réglementai­
re et que ce dernier peut autoriser 
pareil changement, pour le temps 
qu'il détermine.

Considérant que l’an dernier, le 
changement d’heure n’a pas été u- 
niformement observé par toutes

En regard avec cette bonne po­
litique qui a pris naissance par les 
Chambres de Commerce de Mont­
réal, et du Montreal Board of 
Trade depuis la fin de la guerre, 
à la suite de plusieurs délégations 
qui sont venu visiter notre région 
venant de la Métropole, un groupe 
d'hommes d'affaires de la section 
des Mines du Montreal Board of 
Trade est venu visiter notre ré­
gion en novembre dernier. Nos lec­
teurs se souviendront qu’un comp­
te rendu complet des allées et ve­
nues de cette importante déléga­
tion leur a été donné à cet épo­
que. Durant ce court séjour, les vi­
siteurs s'étaient d'abord rendu â 
Houyn-Noranda, pour ensuite con­
tinuer leur tournée en se rendant 
à O'Brien, Malartic, Val d’Or, 
Bourlamaque et Amos terme de 
leur voyage. Au cours des récep­
tions qu’ils ont eut â chacun des 
endroits visités, et des entretiens 
qui ont suivi, on est venu à la 
conclusion à ce moment qu’une 
meilleure publicité devait être fai­
te sur notre région. Cette excel­
lente décision commence donc à 
porter ses fruits, puisque lundi le 
20 mars dernier, le premier article 
d'une série, sur les possibilités 
d’affaires de Montréal, en relation 
au développement économique du 
Québec, sous la plume de Robert 
Gardner, a été publié dans The 
Montreal Daily Star.

C'est une initiative qui sera hau­
tement appréciée par notre popu­
lation puisqu’elle fera connaître 
notre région sur son vrai jour, a- 
vec toutes ses possibilités et c’est 
avec plaisir que La Gazette du 
Nord se fait un devoir de féliciter 
lea responsables de ce mouvement 
et leur souhaiter le meilleur suc­
cès possible. Nul doute que nos 
hommes d'affaires Montréalais se­
ront récompensé dans l’avenir grâ­
ce â l'esprit de foi qu’ils témoi­
gnent présentement envers notre 
région qui on le sait, progresse 
d'année en année dans tous les do­
maines.

Grâce à l’intérêt profond que no­
tre aumônier, le chanoine La- 
pointe a pour ses routiers, nous a- 
vous reçu lundi dernier une invi­
tation de sa part pour une heure 
de causette avec le Grand Chef. 
Tous les frères qui le pouvaient 
sont venus, et tous étaient contents 
de l’opportunité qui leur était of­
ferte de visiter le St-Sacrement à 
lu chapelle du collège pondant les 
"quarante-heures".

LES EPREUVES:
LA RELIGION

Avant de faire sa promesse et | 
tout de long de sa vie ù laTroupe, 
le Scout doit passer des épreuves 
qui d'abord formeront son caractè­
re et le rendront ensuite Prêt à 
tout . . .

Parmi ces épreuves, la première 
et la plus importante de toutes, 
c’est la Religion ... En effet, en 
plus d'étre Scouts, nous sommes 
Scouts Catholiques, et le Pape Pie 
XI nous a confié une espèce de 
mission en disant: "Vous êtes non 
seulement des Catholiques, mais 
des Catholiques-Scouts ..."

Les Scouts d’Amos, 
par Moineau Piailleur.

SERVICE DES 
SCOUT-ROUTFERS 

l-a population d’Amos a été ù ! 
même de constater depuis le début ! 
du Carême que les Scouts Routiers j 
mettent en pratique leur devise j 
de Servir en faisant tous les 
dimanches ù l'Eglise Cathédrale la

quête du Carême.
A chacune des messes du diman­

che, 2 scouts routiers qui ont été 
apointés par leur chef Henri Paul 
Houde, Assistant Commissaire Dio­
césain des Scouts Catholiques et 
Chef du Clan Mgr. Desmaris d’A­
mos, se rendent à l’église pour bien 
remplir à la perfection ce service 
qu’ils se sont engagés à faire. C’est 
certes à l’honneur de notre popu­
lation d’avoir des jeunes gens dé 
voués, et nul doute que l'exemple 
des plus vieux servira pour les 
scouts plus jeunes.

C'est un mouvement qui doit ê 
tre encouragé, et les parents de 
vraient se renseigner d’avantage 
pour en faire bénéficier leurs en­
fants.

Pour vous donner une idée de 
ce mouvement, voici quelques ex­
traits d'un article paru dans lu re­
vue scoute de février dernier, in­
titulé "Le Scout ne fait rien à 
moitié", qui résume assez bien la 
devise et l'idéal scout.

1.4 mal du siècle, du siècle de la 
vitesse, c'est n’en déplaise à per 
sonne, celui des gens pressés, qui 
pour courrir ça et là à des fadai­
ses, n'ont d'autre réponse à une 
demande de service, l’éternel: "Je 
n’ai pas le temps". "Oui, c’est bien 
ça; je n'ai pas le temps de t'aider 
J’ai de l'ouvrage". "Je n’ai pas le 
temps de faire ça, je suis trop 
pressé". "Seulement un mois pour 
tout ce travail, penses-y". Mal­
heureusement, lui ne pense pas 
qu'il gaspille son temps et su jeu­
nesse en mille et une platitudes. 
Conséquences de tout ceci: gêné 
de refuser un service à un supé­
rieur ou ù un ami, on fait tout, il 
faut le dire vite, mais tout à la 
hâte et conséquemment tout à moi­
tié.

de Commerce des Jeunes

les municipalités de la Province do 
Québec.

! Considérant qu’à cause de ce 
. manque d’uniformité dans le chan- 
1 gement d'heure dans différentes 

parties de la Province et, pour ce 
qui nous concerne plus directe­
ment, dans la région du Nord-Ou­
est Québécquois, tous les services 
publics relevant de la Régie des 
Transports et Communications, tels 
la radio, le transport par train et 
par autobus, ont été désorganisés 
au point même de causer des torts 
préjudiciables à la population.

PROMESSE SCOUTE A FATIMA

Considérant que cette année, l’o­
pinion publique semble être pour 
que les municipalités se donnent e 
mot pour combler cette lacune, en 
adoptant pour ce, les mêmes jours 
et les mêmes heures, en ce qui con­
cerne les changements d'heure au 
Printemps et ù l'Automne.

Il est proposé par M. Réal Du­
bois, secondé par M. Aurèle Lan- 
thier et adopté à l'unanimité.

Que demande soit faite à toutes 
les municipalités de villages, villes 
et cités de la région du Nord-Ou­
est Québécquois, pour qu'elles a- 
doptent une résolution uniforme 
pour les changements d’heure en 
Printemps et à l’Automne, comme 
1950, ceux-ci devant être opérés au 
il en fut pour les années antérieu­
res.

Que ces changements d'heure se 
fassent aux mêmes jours ot mêmes 
heures ainsi qu'il sera adopté en 
généralité par les municipalités de 
la Province de Québec, en évitant 
d'imiter les quelques exceptions 
qu'il pourrait s'y trouver.

Que copies de cette résolution 
soient envoyées aux municipalités 
des villes de Rouyn, Noranda, 
Bourlamaque, Malartic, Amos et 
Val d’Or, des villages de Cru1I11«u:, 
Perron et Senneterre, aux Cham­
bres de Commerce Senior de Ma­
lartic, Amos, Rouyn-Noranda et 
Val d’Or, aux Chambres de Com­
merce des Jeunes de Malartic, A- 
mos et Rouyn-Noranda, ainsi qu’à 
toute autre municipalité ou corps 
public que la question pourrait in­
téresser.
Chambre de Commerce des Jeunes 

de Val d'Or-Bourlamaque.
Serge R. Drouin, 
Secrétaire.

Etudiants à 
Montréal

Le quinte mars dernier avait lieu à N.-D. de Fatima de Val d’Or 
la promesse de 7 jeunes scouts. La photo montre le groupe qui 
comprenait plusieurs visiteurs dont M. le Commissaire Gourd. M. 
le chanoine Lapointe, l’Asslstant-Oommissaire, M. l'abbé Desroches, 
MM. Mailloux, Gagnon, d'Avignon et Bolduc du comité des parents 
et les guides Mlle* Sauvageau, Lapointe rt Germain.

AMOS Deux jeunes filles de no­
tre ville, étudiante garde malade 
à l'Hôpital Notre-Dame de Mont­
réal nu cours des 3 dernières an­
nées, Mlles Noela Gcrvais et Ma­
rie Paulo Martel, d'Amos, passent 
actuellement leurs examens Uni­
versitaires à l'Université de Mont­
réal pour obtenir leurs brevets 
d'infirmières diplômés.

Mlle Gervais est la fille de M. et 
Mme Ferdinand Gervais d'Amos, et 
Mlle Martel, la fille de M. et Mme 
Gérard Martel également d'Amos.

Ces deux Jeunes filles ont termi­
nées avec succès leurs court de 
garde malade à l’Hôpital Notre- 
Dame où elle se sont dévouées au 
cours des 3 dernières années. Les 
examens Universitaires se passent 
du 27 nu 31 mars 1950. et nous sou- 
haltons le meilleur succès possible 
à nos compatriotes pour qu'elles 
puissent au plustôt venir exercer 
leur profession dans notre région.

59690554
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Nouvelles de

Rouyn et Noranda
Pour coifferGARNET SOCIAL

Les Daines de Sto-Anne ont eu 
un bon succès avec leur partie de 
cartes, dimanche dernier.

Les Uivlté d’honneur étaient Son 
Honneur le maire, Maurice Caouet- 
te et Mme Caouctte; le maître de 
cérémonie M. Edgar Lachapelle. 
Le premier prix de présence don­
né par M. l'abbé Albert Pelletier 
fut gagné par Mme Léo Lavcrgno 
de Rouyn, le deuxième fut attribué 
à Mme Godln et le troisième à 
Mme Boudrlas de Rouyn. Les da­
mes de Ste-Anne aimeraient re­
mercier tous ceux qui ont aidé à 
rendre cette soirée si profitable.

Mlle Louise Germain a une as 
semblé du Cercle Allouette de No 
randa a discuté des problèmes de 
la jeunesse. Elle fut présentée par 
M. l’abbé Jacques Landriault et 
remerciée par M. l'abbé Paul Ma- 
cabé, aumônier du Cercle Alouette.

Le cercle ce soir là à reçu un 
nouveau membre, M. Philippe 
Meilleur.

45 petits garçons et 39 petites 
filles ont communié pour la premi­
ère fois dimanche matin à la mes' 
se de 8 hres. à l’église St-Joseph 
La préparation à la communion 
leur fut donné par M. l’abbé Ray­
mond Brunet et M. l'abbé Audot 
Une chorale d’élèves ont éeuté les 
cantiques do circonstance accom­
pagnés à l’orgue par Mlle Irène 
Pelletier. l/> sermon fut prêché 
par M. l'abbé Ernest Guevrcmont.

ces dames
Des cours de chapellerie seront 

données après Pâques à l'Ecole 
des Arts et Métiers de Rouyn.

Mme Dollard Dubé, professeur 
au Service de l’Enseignement Mé- 
néger, Département de l’Instruc­
tion Publique, sera chargée de ces 
cours et l'inscription aura lieu 
mercredi, le 12 avril à 8 h. p.m.

Les personnes qui désirent s’ins- 
crio sont priées de se rendre à cet­
te première séance, afin de rece­
voir tous les renseignements vou­
lus quant aux jours et heures de 
leçons, division des groupes, matcé- 
riel à se procurer, etc.

Les cours dureront quatre ou 
cinq semaines selon l’assistance.

EXCURSION
AAMOS

La Sarre vs Castors. Macamic 
vs All-star. Deux belles joutes.

Dimanche après-midi le 25 mars 
1950 arrivait en gare d’Amos un 
excursion conduisant les Cyclones 
de La Sarre qui venait rencontrer 
les rapides Castors de L.H.H. et 
Macamic contre un All-sLir de la 
L.H.I.A. Environ 500 spectateurs 
des deux villes accompagnaient 
leur porte-couleurs dans la Ville

Reine. La journée était splendide, 
soleil reluisant et souriant rece­
vait les excursionnistes plein d'en­
train et de franche gaité.

Immédiatement après l'arrivée le 
club de Macamic se rendit à l’a- 
réna pour affronter le all-star et 
en sortit victorieux au compte de 
7 à 1, après une joute très rapide 
et remplit d’émotions.

Le soir à 9.00 p.m. les Cyclones 
victorieux de la dernière joute le 

; 19 dernier au compte de 5 à 2 sur 
' leur glace, venait baisser pavillon 
devant les rapides Castors au 

1 compte de 13 à 4.

Sans conteste, Tard vient au tout premier rang par la volume de saa 
ventes au Canada. Avant d'acheter une nouvelle voiture, consultée 
les records passés... voyez qui vient en têtel

PORD 30,038 autwnbilts |
VrftaraMl 27/31# oftawoMw
VefemæS IMIIhwhJ

(Totéux dn tnregiHrementi ffftrtnh 
par U Gtaurntmeitl en 1949.)

'CWICe SANS RIVALE

Deux fois de suite gagnante en ÜéganceStxAt la Ford a mérité un tel 
honneur. En 1950, Ford a remporté encore une fois la médaille d'or 
de la Fashion Academy, décernée à "l’automobile la plus éléuante de 
l’année” et cela parmi toutes les marques et dans toutes les caté­
gories de prix.

Si:#-?

Le club de ski Rouyn-Noranda 
recevait à un diner-dansant après 
les concours de ski, dimanche. M. 
Rock Villemairc remis le trophé 
Villemaire à M. Douglas McNlvcn 
de Noranda. Des invités en re­
marquait Mme Rock Villemaire. 
Mlle Florence Pilon, Dr. et Mme 
Samson et M. Cyrille Mongrain 
d’Amos.

L’enseignement...
(Suite de la page D 

gue anglaise aient étudié le fran­
çais pendant deux ans au moins 
dans les écoles secondaires, quel­
ques-uns n'ont à peu près jamais 
entendu parler cette langue tan- | 
dis que d'autres la parlent avec | 
plus ou moins de difficulté. Il y a ^ 
enfin une vingtaine de cadets dont 
1.» langue maternelle est le fran­
çais.

Il faut tout d'abord grouper les 
élèves selon leur «legré de connais 
sance de façon à ce que tous, sans 
exception, y compris les Canadiens-1 
français, puissent bénéficier «les | 
cours. On y parvient en dressant ! 
pour chaque élève un dossier où i 
sont consignés la déclaration de j 
l'élève, le résultat d’epreuves ora-, 
les et écrites, ainsi que les remar- j 
quc.s du professeur. Chaque classe | 
de cadets est actuelli ment répur- ' 
tic en trois groupes pour l’étude j 
du français.

haï

Sfli

Aw^aux-oamituf» rfo routi chroiré» 
«O pneui à paroi latéral® blonchs—• 
facultatifi, moyennant eippléir.nf.

Dcuk raisons de choisir
Voici, selon nous, une double preuve, in­
finiment plus convaincante que toute 
autre revendication de supériorité tons lu 
domaine des automobiles de prix mo­
déré. I.a Ford domine de deux façons .. ; 
par le chiffre de ses ventes (ce qui dé­
montre qu’elle est la préjtrée des automobilistes canadiens) et par 
son élégante beauté (ce qu’a confirmé l’octroi de la médaille d’or 
de la Fashion Academy of Nctv York, organisme qui fait autorité 
dans le domaine de l’esthétique industrielle).

grande classe dans le domaine des prix
Voilà pourquoi vous serez sage d’aller voir la Ford de 1950 et de 
demander une promenade d’essai avant de vous contenter de moins 
que ce que vous offre cette voiture vraiment parfaite.

MMlëû ^
de §0 tons différentes!

* \ j

GïEDa

U voiture Je grande classe à prix raisonnable! 

FAITES UNE PROMENADE D’ESIPî
ÏŒUiEt UE FORD "50"!
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LES SPECTACLES
* MUSIQUE * THEATRE * RADIO *

Notes sur la carrière 
des dix finalistes de 
Nos Futures Etoiles

CLAIRE DUCHESN'EAU, sopra­
no. est née à Saint-Lambert il y a
21 ans et elle est une élève de l’E­
cole Supérieure de Musique d’Ou- 
tremont. L’an dernier, elle a rem­
porté le Prix d’Europe du Club so­
cial de Montréal et elle a chanté 
dans "Manon" sous la direction de 
Wilfrid Pelletier. Un récital, le 
printemps dernier, lui a valu de 
Krands éloges de la part de criti­
ques.

MARGUERITE GIGNAC, sopra­
no, de Windsor’ n’est âgée que de
22 ans. Elle a complété ses études 
musicales au Conservatoire de To­
ronto tout en acceptant les tâches 
les plus ingrates pour payer ses 
cours. Elle a tenu plusieurs rôles 
importants dans des spectacles d’o­
péra du Conservatoire et ses ta­
lents lui ont valu des prix et des 
bourses. On l’a entendue dernière­
ment avec la troupe d’opéra de 
Radio-Canada dans le rôle de 
Marcelline de "Fidelio".

JOAN HALL, contralto de Win­
nipeg, est aussi âgée de 22 ans. 
Son père et sa mère étaient tous 
deux des chanteurs de talent et 
ils ont été scs premiers professeurs 
Joan Hall a remporté ses premiers 
succès nu célèbre Festival musical 
du Manitoba et, en 1948, grâce à 
une bourse, elle s'inscrivait au 
Conservatoire de Toronto. On l’en­
tendra elle aussi avec l’opéra de 
Radio-Canada dans "Madame 
Butterfly", au cours du mois d'a­
vril.

JUNE KOWALCHUK, soprano 
de Régina, est d’ascendance ukrai­
nienne. Elle a maintenant 22 ans, 
mais dès l’âge de 16 ans, elle se 
produisait en public. Elle eut l’oc­
casion d’étudier avec une chanteu­
se de l’Opéra de Milan avant de 
s'inscrire au Conservatoire de To­
ronto. On l’a déjà entendue avec 
l’Opéra de Radio-Canada.

LOIS MARSHALL, soprano de 
Toronto, a chanté avec l'Orchestre 
.symphonique de Toronto, le célè-

I re choeur Mendelssohn et on a pu 
| l’entendre dans plusieurs présen­

tations importantes de Radio-Ca­
nada. Bien qu’elle ne soit âgée que 
de 2r> ans, sa carrière est déjà fort 
bien engagée.

ERNEST ADAMS, baryton de 
Vancouver, s’est fait remarquer 
pendant la guerre alors qu'il por­
tait l'uniforme de l'aviation cana­
dienne. A son retour à la vie civile,

: une bourse lui permit de poursui- 
j vre ses études et il devint bientôt 
j très populaire â Vancouver. Il a 
I chanté avec l’orchestre de Toronto 

et avec l’Opéra de Radio-Canada.
II est âgé de 28 ans.

GUY LACHANCE, ténor de 
Montréal, a aussi fait la guerre 
dans l’aviation canadienne. Peu a- 
près son retour au pays il entrait 
au Conservatoire de McGill et. a- 
près trois ans d’étude, il se rendait 
à Milan pour six mois. Sa grande 
ambition est de chanter à l'opéra. 
Il a maintenant 26 ans.

ROBERT SAVOIE, baryton dra­
matique de Montréal, a souvent été 
entendu à Radio-Canada. Il u fait 
des débuts brillants à l’opéra et 
l'on peut prévoir qu’il ira loin dans 
cette voie. Il a tenu des rôles dans 
’’Rigoletto", "Samson et Dalila", 
"^lanon" et dans quelques autres 
spectacles qui ont été présentés à 
Montréal. Il a 22 ans.

NORMAN SUMMERS, baryton 
de Toronto, est un ancien élève du 
Conservatoire de Toronto. Il a pu 

! ensuite poursuivre ses études à 
New York avec de célèbres chan­
teurs. Il a été soliste dans l’une des 
grandes églises de Toronto et il est 
fort en demande. Son âge: 22 ans.

WILLIAM BLAINE WILLIAMS, 
baryton de Hamilton, a fait la 
guerre dans l’armée. Il a remporté 
plusieurs bourses qui lui ont per­
mis de poursuivre ses études au 
Conservatoire de Toronto. Il a 
donné des récitals et il vient de 
chanter un rôle important dans 
"Rigolette". Il est âgé de 29 ans.

Les Disciples de 
Massenet 

à Radio-Carabin
LES DISCIPLES DE MASSE- 

NET seront les invités d’honneur à 
Radio-Carabin le 5 avril.

LES DISCIPLES DE MASSE- 
NET sont reconnus partout dans 
la province et dans les Maritimes 
comme étant un choeur impecca­
ble. stylé avec maîtrise par Mon­
sieur Charles Goulet. Ce groupe 
mixte de 44 voix se soumet à une 
sévère discipline volontairement et 
joyeusement acceptée — ce qui 
donne pour résultats, une souples­
se et une sûreté extraordinaires. 
LES DISCIPLINES DE MASSE­
NET on un répertoire varié et 
leur interprétation du folklore est 
d'une finesse remarquable. Les 
auditoires de Radio-Carabin au­
ront le plaisir d’entendre LES 
DISCIPLES DE MASSENET n- 
vant leur départ pour TEurope, où 
rum du grand Séminaire de Mont­
réal qui chantera des motets litur- 

! giques.
Le premier texte comique trai­

tera d'un débat sur l’éducation des 
enfants. Au deuxième plan, le 

i sempiternel problème du transport 
j à travers le temps et l’espace. Le 
métro? "N'y pensez pas, n’y pen- 
sez pas trop". Au troisième texte,

, l’as comique, Roger Garand, fera 
scs débuts à l'Opéra: "Pourquoi 

! pleurer en rêve"!
Pour l’écoute de Radio-Carabin, 

chaque mercredi soir à neuf heu­
res, le réseau français de Radio- 
Canada et les postes affiliés, 
CKRN, CHAD et CKVD.

Emissions récommandées 
pour la Semaine Sainte

Radio-Canada offrira, pendant 
la Semaine Sainte, de nombreux 
concerts de musique religieuse et 
des émissions dramatiques qui évo­
queront la Passion et la Résurrec­
tion du Christ, et seront radiodif­
fusés aux postes CKRN, CHAD et 
CKVD.

Dans le groupe des dramatisa­
tions, mentionnons deux présenta­
tions du Vendredi Saint. A 3 heu­
res, de l’après-midi, on reprendra 
le Chemin de la Croix de Claudel. 
Estelle Mauffette se verra encore 
confier la lecture de ces poèmes 
magnifiques et, entre chaque stn 
tlon, on entendra la Scola Canto- 
rum du rand Séminaire de Montré­
al qui chantera des motets liturgi 
ques.

La musique occupera évident- 
vent une place de premier plan nu 
cours de la Semaine Sainte. Mardi, 
à 3 heures de l’après-midi, on dif­
fusera un enregistrement du Re­
quiem en ré mineur de Mozart, 
que Chopin aimait tant qu’il a de­
mandé qu’on le joua à ses funérail­
les.

Mercredi, à 3 heures de l’après- 
midi, on entendra quelques Répons 
du Mercredi Saint de Palestrina; 
à lOh.SO'du soir, Radio-Canada dif­
fusera de Québec un récital d’or-

Pièce de Jérôme 
au Théâtre Ford

(Le jeudi, 6 avril, 1950 à 9 heu­
res du soir, aux postes CKRN, 
CHAD et CKVD)—Denyse Saint- 
Pierre, Marthe Thierry et Roland 
Chenail seront les principaux in­
terprètes d’une pièce attachante 
de Jerome K. Jerome. C’est le 
Locataire du troisième sur la cour 
Théâtre Ford qui nous offrira Le 
dans une traduction d’Andrée 
Mery, jeudi, le 6 avril, à 9 heures

les jeudis soirs à 8 HEURES

LA BRASSERIE BRADINO
Vous Présente Ê t

* TOUS LES 
MERCREDIS SOIR DE

9al0 Heures
UN HOMMAGE DES 
BRASSEURS DE LA

ûrabin
• •

CKVD-Val d’Or, CHAD-Amos

La compagnie

T3onUn>
présente

du soir, â Radio-Canada.
C’est une pièce en trois actes 

que son auteur lui-même qualifie 
do "Rêverie". Elle a en effet, quel­
que chose d’un peu . . . mystéri­
eux, et les événements qui s’y dé­
roulent semblent tous plus ou 
moins baignés d’irréel.

L’histoire, qui se situe dans la 
banlieucdc Londres, commence par 
une brumeuse après-midi d’autom­
ne, dans le salon d’une très mo­
deste pension de famille.

I^es locataires, au nombre d’une 
dizaine, comprennent un major re­
traité et paresseux, une vieille fil­
le aigrie et ridicule, une dame qui 
a la folie des grandeurs, un Ivro­
gne joueur, un jeune peintre sans 
argent, un homme d’affaires sans 
scrupules, un acteur sans emploi, 
une jeune fille sans courage, une 
maîtresse de pension sans indul­
gence et une petite servante sans 
principes.

gue de Jean-Marie Bussièrcs.
Jeudi, â 3 heures de l’après-midi, 

on reprendra un enregistrement de 
la célèbre Messe du Pape Marcel 
de Palestrina et deux chorals de 
Bach.

Jeudi soir, à llh.30, le choeur 
de la cathédrale de Strasbourg 
chantera des motets a cnpella de 
maîtres anciens.

Vendredi soir’ à llh.30, on enten­
dra le choeur de la Chapelle Six- 
tine dans des motets de Palestrina.

Signalons encore un concert sa­
cré des Petits chanteurs à la Croix 
de bois de uébcc que Radio-Cana­
da diffusera vendredi soir, à 9h.30.

Samedi Qsoir, à lllî.30, on pour­
ra entendre le Magnificat de 
Bach.

À LA RADIO 

VENDREDI
8.30 à 9.30 p.m., CKVD, 

CHAD

FRANCES JAMES
soprano

l'artiste invitée au

CONCERT "POP"
de l'Orchestre Symphonique 

de Toronto 
Chef d'orcheitre

Sir Ernest MacMillan

Oif*rt par

r
CKVD^
Val d’Or 1
CHAD

RESEAU
L FRANÇAIS DE k
JAradio-canadaæ

BIERE BRADINGP
Cfc*4 d’wtlMttr* i

ANDRÉ DURIEUX
M«Hr« é% cérémonies t

ROGER BAULU

SynthwiisM RADIO-CANADA 
• • 

Tout Ui Itudli ••Ira à

Calved
grand

RESERVE
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Pionniers et nouveaux précurseurs
Se référer à nos pionniers à titre d’ex­

emple a l’effet d’un stimulant pour notre 
monde actuel. Il y a eu les pionniers de la 
première heure, dont plusieurs vivent enco­
re, allègres malgré leur âge avancé et dont 
le coeur gaillard bat encore au souvenir des 
luttes qu’ils ont livrées, dans des conditions 
parfois ardues, pour conquérir ces terres et 
les amener à la civilisation. D’autres, plus 
nombreux, les suivirent, qui bien que, venus 
plus tard d’année en année, n’ont pas ac­
compli une tâche moins rude, moins utile 
non plus, tout en étant de moindre durée.

Aux uns et aux autres appartiennent le 
crédit et l’honneur de toute une vie d’endu­
rance à travers mille difficultés, au milieu 
d’incommodités et dans des circonstances 
souvent pénibles qui auraient fait défaillir 
bien des coeurs d’aujourd’hui, accoutumes 
à l’électricité, au téléphone, à la radio et mô­
me à l’avion, aux facilités de transport, et 
à tant d’avantages modernes à la portée 
presque de tous.

Ces conquérants d’une nature neuve et 
inculte apportaient avec eux, en même 
temps que peu de biens matériels, non seule­
ment leur force de caractère et leurs ta­
lents, mais aussi la confiance en soi, qui il­
lumine l’action quotidienne, la foi en ces ho­
rizons nouveaux ou ils pouvaient justement 
croire que le grain de sénevé jeté en terre 
deviendrait un grand arbre.

Parmi eux on pouvait compter la mas­
se des braves colons qui devaient, avec du 
succès, se muer en agriculteurs ou, pour un 
plus petit nombre, en artisans, commer­
çants ou industriels. Il y avait aussi les 
hommes de métier par instruction et des es­
prits versés par tempérament dans les af­
faires. Parmi eux se trouvaient également 
quelques professionnels, esprits cultivés et 
comme guides pour tflus, des pasteurs zélés.

convoité surtout l’extrême surabondance 
des biens matériels, tout en exerçant une 
influence propice pour le bonheur de leurs 
concitoyens et en faisant preuve d’un grand 
esprit public.

Se rappeler le rôle de ces pionniers ai­
de à s’inspirer aux meilleurs sources aux­
quelles les souches sociales présentes puis­
sent s’abreuver.

Et nous pouvons encore aujourd’hui te­
nir à la conviction que l’Abitibi, malgré son 
développement magnifique, est encore un 
vaste champ d’action pour des précurseurs, 
que non seulement tant de choses déjà 
crées, mais aussi tant d’autres à créer, ap­
pellent pour continuer d’édifier. A bien con­
sidérer l’avenir, nous avons raison de pen­
ser que nous n’avons pas encore dépassé le 
stage des commencements. S’il en est ainsi, 
n’est-il pas vrai aussi qu’il y a toujours de 
la place, les plus belles opportunités pour de 
nouveaux précurseurs, capables et dignes 
de tracer les voies du vrai progrès aux gé­
nérations futures.

L. J. G. Martin.

TRAHISON!
On décrivait un jour à Clovis, le roi des 

Francs, les péripéties qui avaient marqué la 
Passion du Christ, les souffrances indicibles 
d’un tourment qui avait duré des heures, la 
trahison infâme et l’hypocrisie des Juifs.

Clovis écoutait attentivement en proie 
à une vive émotion, lorsqu’à un moment, se 
dressant droit, l’oeil enflammé, il s’écria:

“Ah! si j’avais été là avec mes Francs!”
Cette réponse pleine de naiveté, ne l’a- 

vons-nous pas déjà formulée dans notre es­
prit plus d’une fois à la méditation ou à la 
lecture du récit de la Passion.

N’avons-nous pas particulièrement ré­
agi contre la tranison de Judas, l’un des 
Douze, au'Jardin des Oliviers, lorsqu’à la 
lumière des torches le visage venimeux de 
l’apôtre dégénéré s’approcha de la douce fi­
gure de Jésus pour le baiser sacrilègement?

Notre indignation ne connaît plus de li­
mites; lui qui avait joui de la sainte pré­
sence du Sauveur, lui qui l’avait vu accom­
plir quantité de miracles, lui qui avait été 
comblé par l'appel divin et la Grâce, sc livre 
à un forfait sans nom.

Quelle abomination!
Mais nous sommes-nous demandé s'il y 

a beaucoup de jours, dans notre vie, où nous 
n'avons pas délaissé, notre meilleure vérité, 
notre sentiment le plus sacré, notre devoir, 
notre amour, Dieu pour une vanité, une sen­
sualité, un profit, une sécurité, une haine, 
une vengeance?

N’avons-nous pas tiré Dieu dans le dos, 
en le trahissant par un péché mortel? En li­
vrant notre âme qu'il avait ennoblie de sa 
Grâce et nourrie de Sa propre Vie, aux puis­
sances de l’Enfer?

Le bilan, nous dirions social, de ces uni­
tés du début, et des groupements subsé­
quents, peut s’apprécier à la hauteur de ce 
que comportait d’apport bien-faisant, d’un 
côté, l’honnêteté, la probité les traditions du 
passé, et de l’autre, l’esprit d’entreprise, le 
savoir-faire et le jeu accepté de la libre con­
currence. Quant au bilan économique ou fi­
nancier. il est assez imposant; pour plu­
sieurs, il s’exprime en terme de richesse, 
pour beaucoup sous la forme d’une prospé­
rité qui souvent dépasse la moyenne. Si, 
chez plusieurs, la somme des désillusions l’a 
emporté, quelles qu’aient été les causes, sur 
la part du succès, le tableau général n’.-m 
est pas moins impressionnant et instructif. 
Combien d’entre eux, d’ailleurs, n’ont pas

Pour combien?
Est-ce pour beaucoup plus de trente 

deniers ?
Il n’y a pas lieu pour nous de parler du 

“traitre”, peut-être encore avec indignation, 
comme de quelque chose de lointain et d’e­
tranger.

Judas nous révèle à nous-mêmes.

Car, que la trahison s’établisse, qu’elle 
prenne possession du coeur et empêche ce 
coeur de trouver le chemin de la contrition 
vivante et nous avons Judas.

Médecin, guéris toi toi-même!
B. P. ptre.

LES HEBD0S A L’HONNEUR
MM. Adrien Bégin, Harry Bernard, Raymond Dou- 

ville et Lionel Bertrand, tous quatre membres de l’Associa­
tion des Hebdomadaires Canadiens-français, sont revenus 
de Rome où ils ont assisté au congrès mondial de la presse 
catholique, comme représentants des Hebdomadaires et 
comme délégués du Conseil Catholique de la Presse Cana­
dienne.

Le chef de la délégation canadienne était M. Lionel 
Bertrand, député de Terrebonne aux Communes et secré­
taire-trésorier de l’Association, qui a été appelé à la vice- 
présidence, comme représentant du Canadam au Bureau In­
ternational des Journalistes Catholiques. C’est la première 
fois que le Canada a un siège sur cet organisme mondial.

La délégation canadienne se composait de 18 mem­
bres: outre ceux mentionnés plus haut, on remarquait: M. 
Camille L’Heureux (le Droit) d’Ottawa; R. Père Raymond 
Durocher (L’Ensign et le “Patriote” de Winnipeg) ; R. Père 
Emile Breton (La Survivance) Edmonton; M. l’abbé Paul- 
Emile Gosselin (La Survivance Française) ; R. Père Paul 
Martin (Editions Fides), Montréal; à ce groupe se joi­
gnaient des journalistes et représentants de journaux ou re­
vues canadiens alors sur le continent: MM. Jean-Marc Lé­
ger (La Presse); Pierre DeGrandpré (Le Devoir); André 
Gilbert (Le Soleil) ;♦ Maurice Allaire et M. l’abbé J. M. Roy 
(L’Action Catholique) (M. l’abbé Roy, étudiant actuelle­
ment à Rome, est membre du personnel du collège d’A- 
mos) ; R. Père Léo Hudon (Relations) ; R. Père Albert Le- 
may (Revue Dominicaine) ; RR. Pères David McGee et John 
Curley.

Le congrès réunissait des représentants de 33 pays, 
dont dix des deux Amériques: Canada, Etats-Unis, Cuba, 
Brésil, Argentine, Chili, Venezuela, Uruguay, Salvador et 
Mexique.

Les délégués au Congrès ont été tout surpris d’ap­
prendre qu’il y avait au Canada 12 quotidiens et plus de 70 
hebdomadaires de langue française, que la presse était or­
ganisée en associations et que ces journaux, qui font leurs 
frais, sont tous d’esprit catholique. A ce titre le Canada pou­
vait se féliciter d’être parmi les quatre ou cinq pays où il 
existe une presse catholique bien organisée.

Les quatre délégués de l’Association ont fait tout le 
trajet par avion, ce qui représente quelque 10,000 milles. 
Partout ils ont très largement été accueillis. Reçus aux anv 
bassades canadiennes de Londres, Paris et Rome, ils ont été 
invités à nombre d’autres réceptions officielles, sociales, ar­
tistiques. Ils ont rencontré à Rome nombre de Canadiens, 
dont Mgr P. Emile Léger, directeur du Collège Canadien, le 
R. Père Léo Hudon, secrétaire de l’Université Pontificale 
Grégorienne, le R. Père Léo Deschatelets, supérieur des O- 
blats, etc. Ils ont visité particulièrement les capitales Lon­
dres, Paris et Rome, et sont revenus ravis de tant de splen­
deurs antiques et artistiques.

Tous quatre ont une appréciation particulière pour 
Trans-Canada Air Lines (T. C. A. ou si l’on veut Air-Cana­
da). Ils ont été émerveillés de la superbe organisation qu’est 
T. C. A. et ils déclarent que le Canada doit en être fier. La 
compagnie aérienne canadienne est hautement considérée 
en Europe, et elle passe pour une des mieux organisées de 
l’univers. Tout est parfait à bord. On s’y sent constamment 
en sécurité. Et tous disent que voyager en avion est l’idéal.

EN ROUTE VERS NEW YORK

isiiw- mM:,
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La compagnie Trans-Canada Air Lines sera prête à ou­
vrir son seiwice entre Montréal et New York deux semai­
nes après avoir reçu l’approbation nécessaire de la part 
du U.S. Civil Aeronotic Board. Tous les arguments en fa­
veur de ce service ont maintenant été discutés et il est of­
ficiellement reconnu à Washington que la décision ne de­
vrait pas retarder.
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RIVIERE DAVY
(ST.NAZAIRE)

NOS MALADES
Mesdames Zotique Arcand, Aimé 

Fontaine et Jean-Baptiste Gau­
thier sont présentement hospitali­
sées à l'Hôtel-Dieu d’Amos, pour 
intervention chirurgicale. 
ASSOCIATIONS

Mme Louis Dallaire a été élue 
secrétaire de l'association des Da­
mes de Ste-Anne, remplaçant Mme 
Adrien Bernier. Mme Cédéon Fré- 
nette remplira la charge de prési­
dente, en remplacement de Mme 
Dallaire.

Les Dames fermières ont tenu 
leur assemblée régulière du mois 
de mars chez Mme Louis Dallaire, 
présidente. Le programme de ras­
semblée fut bien rempli: Mme 
Henri Brière ainsi que Mlle M. A. 
Roy ont fait une démonstration de 
tricots de fantaisie. L'exposition 
locale fut le sujet de conversations 
durant une bonne partie de l’a­
près-midi. A l’issue de l'assemblée, 
les membres étaient déterminées à 
contribuer largement au succès 
d’une belle exposition.
BAPTEME

GAGNON—Joseph, Louis, Ré­
jean, né le 5 mars, fils de M. et 
Mme Marcel Gagnon (M. Rose Du­
mas). Parrain et marraine M. et 
Mme Louis Dallaire.
INCENDIE

Mardi dernier, l'école du Rang 
X, dirigée par Mlle Larivière, était 
la proie des flammes. Le feu s’est 
déclaré dans le mur, près de la 
cheminée. Comme cette école é- 
tait finie en planche isolante, le 
feu s'est rapidement propagé a 
toute la bâtisse. Mlle Larivière 
continuera sa classe dans une mai­
son aménagée à cet effet; nous lui 
souhaitons bon courage et bon 
succès.

ST-FELIX D’ALQUIER
DECES

M. et Mme Adélard Primeau ont 
eu la douleur de perdre un petit 
garçon nouveau-né.

Nous apprenons avec regçet le 
décès de M. Norbert Bélanger de 
St-Magloire (Co. Bellechasse). Il é- 
tait le père de notre concitoyen, M. 
Joseph Bélanger.
PARTIE DE CARTES

I.a seule partie de cartes du Ca­
rême a été bien réussie; les assis­
tants ont fait preuve d’une grande 
générosité pour cette oeuvre pa­
roissiale.
NOS MALADES

Mme Adrien Bizier a été hospi­
talisée à l'Hôtel-Dieu d’Amos où 
elle a subi une opération du foie. 
On nous dit que son état est satis­
faisant.

Mme Armand Massé a été hospi­
talisée à l'Hôtel-Dieu d’Amos pour 
la seconde fois depuis le début de 
cette année. Mme Massé souffre 
d’une maladie de coeur.

Mme Raoul Nobert ainsi que [

Horoscope GRATIS
par Jean DuPuy
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Mme Alfred Brochu sont revenues 
d’Amos après plusieurs jours de 
maladie.

M. Alphonse Girard est revenu 
dans sa famille après un séjour à 
l’Hôtel-Dieu d’Amos.
VA ET VIENT

Mme Gustave Paradis de Sulli­
van est venue rendre visite à son 
oncle, M. le Curé Paré.

M. et Mme Georges Mercier, M. 
et Mme Henri Plante, leur fille 
Claudia, ainsi que M. Adrien Bro­
chu, sont revenus des chantiers de 
Timmins, Ont.

M. Raoul Nobert est revenu de 
Val Senneville où il a travaillé 
tout l'hiver à un moulin à scie.

M. Absalon Sigouin de Montréal 
est en visite chez ses frère et bel­
les-soeurs, M. et Mme Eugène et 
Alfred Sigouin.

Mlle Denise Blanchette de Bour- 
lamaquc rendait visite dernière­
ment à son père et à sa mère, M. 
et Mme Stanislas Blanchette.

M. et Mme Wilfrid Fortin ainsi 
que leurs deux filles Yvonne et 
Marguerite, visitaient M. et Mme 
Ovila Fortin de Launay.

M. Alphonse Mercier, actuelle­
ment à Despinassy, était de pas­
sage dans sa famille, dimanche 
dernier.

Mme J. E. St-Laurent et Mme 
Gérard Duguay sont revenues d’u­
ne retraite fermée au Foyer St-Jo- 
seph d’4mos.

LANDRIENNE
DECES

Le 17 février dernier, M. Emile 
Dorval décédait à l’âge de trente 
et un ans et dix mois. Il fut inhu­
mé dans notre paroisse, le 20 fé­
vrier. La levée du corps fut faite 
par M. l’abbé J. A. Bérubé, curé.

Les porteurs étaient: MM. Joa­
chim, Augustin, Tancrède, Olivier 
et Martin Dorval, frères du dispa- 

j ru, ainsi que son beau-frère, M. 
Clément Plante. Le cortège funè­
bre était composé de Mme Vvc. 
Dorval (Françoise Rivard), M. et 
Mme Achille Rivard de Landrien- 
ne; Mme Clément Plante (Cécile) 
soeur du défunt; Mme Nap. La­
joie d’Amos; M. et Mme Lucien 
Lajoie, d’Amos; Mme Joachim 
Dorval, de Val d'Or; Mlle Carmen 
Lajoie, d’Amos; M. et Mme Jean- 
Paul Rivard. M. et Mme Jean- 
Marc Rivard, M. et Mme Achille 
Rivard, jr., tous de Val d’Or; M. et 
Mme Rosaire Trépanier, M. et 
Mme Fernand Rivard, M. Réal Ri­
vard, M. et Mme Joseph Auger; 
Mlles Rita et Anita Rivard, tous 
de Landriennc; les Rév. Soeurs 
du S.-C. de Jésus-Marie et leurs 
élèves; M. et Mme Louis Dufres­
ne, M. et Mme J. H. Lcmay, Mme 
Léon Lemay, M. et Mme Jacob 
Denis, M. et Mme Maurice Lemay 
ainsi que M. Bruno Velllette, tous 
d’Amos; M. Léo Lefebvre et M. 
Placide Lefebvre de Val d’Or; M. 
et Mme Josaphat Croteau, M. et 
Mme Fernand Dion, d’Amos; M. et 
Mme Robert Hardy de Val d’Or; 
Mme Emmanuel Croteau, M. et 
Mme Grégoire Massicotte, M. et 
Mme L-Charles Lemay; MM. Mau­
rice, Jean et Henri Lajoie, d'A- 
mos; M. Laurendeau d’Amos ainsi 
que beaucoup d’amis.

M. le Curé Bérubé officiait. La 
collecte fut faite par deux mem­
bres de la Ligue du Sacré-Coeur: 
MM. Rosaire Trépanier (beau- 
frère du défunt) et Arnaud Matte.

M. Emile Dorval faisait partie 
de la Ligue du Sacré-Coeur et de 
la Chorale paroissiale depuis plu­
sieurs années. M. Dorval était un 
citoyen très estimé de notre pa­
roisse.

CADILLAC
SOIREE RECREATIVE

La dernière partie de cartes rap­
porta $37.00. N'oublions pas que 

î chaque mercredi soir, on joue aux 
cartes au Pioneer Club. Avis aux 
amateurs de cartes. Le prix d’en­
trée est minime. Des prix sont at­
tribués aux gagnants et en défini­
tive, les recettes vont à une bonne 
oeuvre. Ces soirées valent donc la 
peine d’être encouragées.

lue Bin'o des Chevaliers de Co­
lomb du 12 février dernier fut un 
succès. La salle était comble dès 
le début. On y remarquait même 
des gens venus de Rouyn et du 
Rapide 7. Des prix variant de $5.00 
à $50.00 furent distribués. Ce fut 
un grand succès reconnu par les 
Chevaliers du Sous-Conseil de Ca­
dillac. Les recettes brutes se chif­
frent à $000.00 et les recettes net­
tes à $365.00. Cordial merci a tous 
ceux qui nous ont encouragés.
VA ET VIENT

Mmes Eddy Magnan et Yves Le­
grand, ainsi que Mlle Juliette 
Quessy son( allées faire une retrai­
te fermée à Rouyn.

Les cinq persones hospitalisées à 
la suite de l’accident d’autos sur­
venu dimanche entre la mine 
O’Brien et Cadillac se remettent 
de leurs blessures. Alfred Ferris 
est de retour chez lui depuis ven­

dredi. Mme Peacock est toujours 
sous traitements. M. Léon Veilleux 
souffre encore de douleurs à l’es­
tomac et à une jambe.

On sait que cet accident survint 
lorsque Ferris négligea de faire un 
arrêt et frappa Léon Veilleux lors­
que ce dernier roulait en direction 
de Rouyn.

VIE SOCIALE
Mme Raymond Rabeau du Rapi­

de passait quelques jours chez ses 
parents à Cadillac.

u COKTIPATIM
MENACE
DMSElEKEIinT

LA MlflÉ
Etes-vous une victime de la oonstipatioi 
et d’une mauvaise digestion? Ehf bien 
vous souffrez inutilement. Il sel preiiW 
«us les FRUIT-A-TIVCt vous rendront 
et vous maintiendront bien portants 
Itait-a-tives—un composé de fruits el 
de plantée, préparé scientifiquement

Sur activer lo foie et produire plut 
BILE—purifie le sang, chmuw lei 

poisons du corps, régularise l’intestin, el 
soulage rapidement de l’indigestion, dei 
brûlures d'estomac ot des maux do tête. 
Prenez Fruit-a-tives en suivant bien let 
Instructions. Mettez fin à vos mnlnWn 
Soyez plein d’entrain et d’énergie 
Se vend partout à 60c. et 26c. Pris 
remboursé aux personnes non satisfaitee 
Achetez lee vraies FRUIT-A-TIVES.

Vous Ut reconnaîtra à Uurt fruits

(m

Calvert
Jiowü Royal

Canadian Whisky

CONFORT

et
SERVICE

Le confort des autobus de l’Abitibi vous permet

un voyage de détente avec tous les avantages des 
grandes routes.

De l’espace à l’intérieur pour vos valises, vos 
paquets et vos petits bagages.

Ventilation sans courant d’air—bien réchauf­
fé pour les jours froids.

Les vitres incassables vous donnent une excel­
lente protection et un maximum de visibilité.

Compartiment à l’épreuve des intempéries et 
sous clé pour vos bagages plus lourds. 
Libérez-vous des troubles de conduire

Voyagez par

La Cie d’Autobus de l’Abitibi Ltee
Amos, Malartic, La Sarre, Rouyn-Noranda, Val d’Or

La Farine Robin Hood
^friouiue de (Où' jCLoé

I
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Une bonne tasse de thé est 
toujours un réconfort

■ph é

SAIAM
Succès de l’équipe 

" à Val d’Or
AMOS, (J. G. Houde)-Gràcej 

aux Chevaliers do Colomb dont M. 
Valiquette est le grand chevalier, 
l'équipe Eclair d'Amos a donné 
une représentation à leur salle de 
Val d’Or dimanche dernier. Envi­
ron 600 enfants y assistaient et la 
réussite a été complète.

Les annonces commerciales pour 
le commanditaire du programme 
l'épicerie Germain Houde, ont été 
présentées très originalement: on 
a entendu Bill VVabo, Julia, la veu­
ve Dorrisson et la mère Boisclair 
du programme "Un Homme et Son 
Péché", ainsi que Jérôme et Pitou 
du "Faubourg à M’iasso" donner 
leur opinion sur les services du 
comandtairc.

Los chants ont été très bien ren­
dus par les enfants et nous les fé­
licitons du bon esprit d’ordre dont 
ils ont fait preuve pendant l’é­
mission.

L'abbé Benoit Desroches a pré 
senté une causerie aux enfants il 
les a encouragés à cultiver leurs 
talents et à affronter le micro a- 
fin que plus tard on puisse avoir 
le plaisir d'entendre d'autres ar­
tistes locaux de Val d’Or.

Après le programme, les mom

bres de l'Equipe sont allés pren 
dre un goûter donné par la Ga­
zette du Nord dans sesi bureaux de 
Val d'Or.

hc tour de la ville fini. M. Ger­
main Houde a reçu les visiteurs à 
sa résidence on fut servi un déli­
cieux buffet froid. Après cette ré­
union il leur fit aussi visiter son 
magasin où plusieurs photogra­
phies du groupe ont été prises.

Tous les gens rencontrés après 
le programme, se disent enchantés 
et ont demandé à l’équipe Eclair 
de revenir à Val d'Or chaque se­
maine. Il est entendu que les ar­
tistes d'Amos aimeraient pouvoir 
y aller toutes les semaines puis­
qu'ils ont été si bien reçus et qu'ils 
ont été très contents de rencontrer 
les enfants de la place, qui leur 
ont laissé une si bonne impression, 
mais on ne peut rien promettre 
pour le moment.

Soirée récréative 
à Senneterre

A 2 heures et demie exactement 
à la salle St-Joseph dimanche le 
19 mars, une grande soirée récréa­
tive et musicale organisée par le 
Cercle St-Benoit: (un cercle de 
jeunes gens et de jeunes files qui 
préparent un bel avenir pour Sen­
neterre) au profit de l’église St- 
Paul.

A la présidence d'honneur siége­
aient: M. le chanoine A. D. Deslisle 
curé, M. J. B. Cousineau député du 
district No. 8 des Chevaliers de 
Colomb, M. Roger Boisvert grand 
Chevalier du conseil 287 Parent, M. 
L. M. Fortin grand Chevalier Sen­
neterre accompagné de sa dame, 
et quelques autres jeunes gens de 
Parent qui nous ont honorés de 
leur visite. Sans oubliér les révé­
rends Frères de l'école St-Louis.

A l’heure indiquée l’orchestre St- 
Benoit composée de Mme Charles 
Prévost, Paul Darvenult et Jean- 
Paul Bissonnettc commencèrent la 
soirée. On entendit ensuite de 
charmantes mélodies par les mem­
bres de fa chorale St-Benoit sous 
la direction de M. Jean-Marc Ki- 
rnuac, président du comité: M. Re­
né Bourque, membres du comité: 
Régine Prévost, Julienne Gagné. 
Jacques Richard, Paul Darveau,

FATIMA
(VAL D’OR) 

BAPTEMES

TRAHAN—J o s e p h, Laurence 
Fernand, Ludovic, Mario, fils do 
M. et Mme Antonio Trahan (Su­
zanne Laliberté), baptisé le 19 
mars. Parrain et marraine f/l. et 
Mme Ludovic Têtu de Montmagny, 
remplacés par M. et Mme Law­
rence Parent de Val d'Or.

NAULT-Gilles. Robert, René, 
fils”de” M. et Mme Gilles Nault, 
(Clarise Hervieux), baptisé le 19 
mars. Parrain et marraine M. et 
Mme Henri Nault, grands-parents 
de l'enfant.

CHARETTE Joseph, Marcel, 
Patrice, fils de M. et Mme Ger- 
vais Charette (Carmen Alie), bap-

Une bel avion de trois pieds de 
longueur portant les lettres: 
S.B.F.C.c.a.d.: "St-Benoit Flying 
Club", était donné en prix à la per­
sonne gagnante du tirage qui fut 
M. Maurice Bourque élève de l’éco­
le St-Louis. Le billet gagnant avait 
été par M. René Bourque qui ga­
gna une récompense de $5.00. L*>s 
gagnantes des prix de présence fu-

tisé le 20 mars. Parrain et marrai­
ne M. et Mme Oscar Rollin.

PARENT — Marie, Laurentine. 
Denise, fille de M. et Mme Marcel 
Parent .Louise Poulin), baptisé le 
26 mars. Parrain et marraine M. 
et Mme J. A. Poulin de Watervlllo, 
remplacés par M. et Mme Raoul 
Parent.

GAUTHIER—Joseph, Jean, Luc, 
fils de M. et Mme P.-E. Gauthier 
.Yvette Nadeau), baptisé le 26 
mars. Parrain et marraine M. et 
Mme Henry Farrel de Rouyn.

ST-PIERRE — Joseph, Marc. 
Jean-Guy, fils de M. et Mme 
Claude St-Pierre (Jacqueline Mo­
rel), baptisé le 26 mars. Parrain et 
marraine M. et Mme Camille Dcs- 
chêncs de Bourlamaque.

SEPULTURES
FRECHETTE — Joseph, Pierre. 

Serge, né le 14 courant, fils de M. 
et Mme Fernand Fréchette, inhu­
mé le 24 mars.

CLOUTIER—Claude, fils de M 
et Mme Martien Cloutier, inhumé 
le 24 mars.

Chevaliers de Colomb 
de Val d’Or

P.O. Box 392
Dimanche de Pâques, le 9 avril 

prochain à 9.30 du soir, il y aura 
une grande danse, à la salle des 
Chevaliers de Colomb de Val d'Or. 
située au coin de la 7e rue et de 
la 5e avenue.

Les Chevaliers de Colomb n'ont 
rien épargné pour faire «le cette 
soirée un succès jamais connu à 
Val d'Or. La récréation pour les 
membres du Club et pour leurs n- 
mis est le seul but de cette orga­
nisation. La musique sera sous la 
direction du renommé chef d’or­
chestre John Pritchard, qui avec 
son trio de musiciens réputés, sau­
ra faire daa.ser et récréer son au­
ditoire.

Un chanteur d'un genre tout â 
fait spécial a été invité pour agré­
menter cette veillée des chansons 
les plus populaires et des airs les 
mieux connus.

Des attractions des plus variées 
seront données par intervalles au 
cours de la soirée. Même ceux qui 
ne dansent pas beaucoup ou pas du 
tout seront intéressés par l'atmos­
phère d’entrain familial qui y ré­
gnera et â cause des variétés du 
programme.

Seront admis que les membres 
Chevaliers de Colomb et leurs in­
vités. la's Chevaliers devront com­
muniquer avec M. Maurice Mar- 
roux, intendant du Conseil ou té­
léphoner â 808 pour faire leurs ré­
servations.

(Communiqué)

N0RMETAL
( DNC)

NAISSANCE
M. et Mme Cyrille Corrivcau 

(n«;e Alice Sévigny) font part à 
leur parents et amis de la nais­
sance d'un fils baptisé sous les 
prénoms de Joseph Alcide Denis. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Alcide Sévigny, oncle et tante de 
l’enfant. Porteuse Mlle Huguettc 
Délisle.

Dimanche le 2 mars avait lieu 
au sous-hassement de l’église St- 
Louis de France une grande par­
tie de cartes organisée par les en­
fants de Marie de la paroisse. De 
nombreux et magnifiques prix fu­
rent offerts.

Charles Prévost, Jacqueline Des- ront M,les pau|ine st-Cyr. $10.00; 
rochers, Marguerite St-Amant, Ro- ' (Y,(.i|0 Michaud, sr>.00; Jeanne 
lande Flamand, Raymond Samson. st-Cyr, $2.00.
Lucille Lamarche, Jean-Marc Vil

L’Association des Employés de 
Normétal est â organiser une ma­
gnifique danse laquelle aura lieu 
au Club, le samedi 8 avril. Mem­
bres de l'Union ainsi qu'étrangers 
sont cordiallement invités. De 
beaux prix seront offerts.

lie conseil Municipal a décidé â

I«'neuve. Au piano Jeannine Re­
naud. Comme troisième numéro la 
comédie "I^e Diable dans les Bou­
teilles" personnages: Mme Jean 
Lapointe, Paulin Bédard, Gilles Fi- 
llatrault, J e a n-Paul Brousseau. 
Claude Samson, Lorenzo Laflam- 
me. *

L’orchestre St-Benoit qu'on n«' 
se lasse d’entendre revient au pro­
gramme. Comme cinquième numé­
ro un dialogue bouffe "La Sourde" 
personnages: Mlles Thérèse I>a- 
fontaine et Pauline Filion A nou­
veau l’orchestre St-Benoit. Dis­
cours politique "A La Veille «les 
Elections" personnages: MM. Ray­
mond Samson et Claude Samson 
De nouveau nous entendons les 
voix douces de la chorale St-Benoit 
dans quelques chansons «le folk­
lore.

M. l'aumônier du cercle St-Be­
noit, M. l’abbé Cloutier, directeur 
de cette soirée nous récréa lui aus­
si par "la course au trésor".

sa dernière session qu'il entend 
faire respecter ses règlements en 
ce qui concerne la taxe rommerci- 
ale imposée en vertu «le l’article 
403 du code Municipal. Ainsi un 
certain colporteur d’une localité é- 
trangère sera mis sous arrêt pour 
avoir détaillé de la viande de por­
te en porte sans avoir au préala­
ble payé au conseil de cette Muni­
cipalité. Toute autre personne pas­
sant outre le même règlement sera 
passible des peines prévues dans le 
dit règlement.

OUI POUR VOS

VOUS EMPLOYIEZ

ïïàuéeâtbs
W BRAKE LININGS

( [ST l AVIS OT TOUS US EXPfRTS

Des délicieux cadeaux faits par 
quelques jeunes filles du Cercle fu­
rent vendus â l'enchère. Ensuite fut 
présenté la comédie "La Farce du 
Phono" personnages: René Bour­
que. Charles Prévost. Jean-Marc 
Villeneuve, Thérèse Renaud, Elise 
Lavoie, et Denis Beaudct. La pa­
role vut laissé â M. le Curé qui re­
mercia les jeunes du Cercles et fé­
licita M. l'abbé Cloutier de son 
grand dévouement pour la belle 
soirée qu’ils avaient organisée. I/o 
revd. Tellicr directeur de l’école 
St-Louis fut ensuite appelé à d«>n- 
ncr ses impressions sur la belle soi­
rée organisée avec toute l’enthou­
siasme des jeunes.

L* bel hymne national "O Ca­
nada" chanté par tous mit fin à la 
soir«'>e. Chacun retourna chez-lul 
la gaieté au coeur et bien content 
d’avoir encouragé une fois de plus 
son église.

Cercle St-Bcnoit,
Elise Lavoie, sec.-trés.

EXPORT
LA MEILLEURE 

CIGARETTE AU CANADA

COUTEZ
cette same fraîche et délicate!
Toute la délicate «aveur du nourri* 
aant blé d'Inde, doré h point! Kt

0^
MAMAN DIT:/*UST MEIUEURI

L.

9
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SULLIVAN
Le 27 mars, 1950 
DEPLACEMENT

M. et Mme Robert Guillcmctte 
ont passé la fin de semaine à No- 
rmda.

M. et Mme Gédéon Fréchette ont 
visité leur fille Colette de l’Ecole 
Normal et Jean-Marc chez les 
flores St-Vlateur de La Ferme.

Mlle Lucie Beauchamps d'Amos 
était chez sa soeur Mme David Le- 
geault.

Mlle Josephine Morin de Québec 
était en visite chez M. et Mme Al­
bert Morin. Elle a aussi visité ses 
soeurs: Garde Eva Morin de Ro- 
ohebeaucourt et Garde Antoinette 
Morin de Vassan.
CROISADE EUCHARISTIQUE

Une cinquantaine d'enfants sont 
entrés dans la Croisade, ce n’est 
qu'un début, nous espérons apran- 
dlr les rangs chaque année. Le di­
recteur est M. le Curé H. Quenne­
ville. Zélateur, M. Jean Paul Co- 
meau, professeur. Zélatrice, Mlle 
Laurettc Trudcl, institutrice. Apô­
tres, Gisèle Lacroix, Louise Porte- 
lance. Paul Scott, Constant Gau­
thier.

Croisés: Lise- Grenier, Danielle 
Champoux, Claudette Paradis, 
Jeannette Proulx, Nicole Fraser, 
Marguerite Charland, Charlotte 
Lafond, Estelle Paradis, Rita Les­
sard. Rachel Aube, Michelle Dus- 
-ault, Annette Legcault, Thérèse 
Brisson, Marthe Morin. Françoise 
Fréchette, Gisèle Legcault. Pier­
rette Lacharité, Yolande Grenier, 
Denise Racette, Colette Bédard, 
Monique Dumais, Huguettc Vala­
de. Darqui.se Paradis, Anita Côté, 
Fernande Aubé. Lucie St-Cyr, 
Ghislaine Gagné, Julienne St-Pier- 
poux. Robert Mitchell, Régean Boi-

tracasse par
L h pro? i

Si vous êtes momentanément à 
court d'argent, voici une solution 
rapiie et heureuse à votre 
problème ... un prêt Niagara 
facile à rembourser et protégé 
par une assurance-vie.

A la Niagara, le spécialiste pré­
posé aux prêts est un homme 
courtois et serviable. Il vous 
montrera comment rembourser 
un prêt Niagara à même votre 
revenu. Votre signature suffit 
dans la plupart des applications.

Voyei-le en particulier en toute 
confiance, aujourd'hui-même.

ASSEZ GRANDE POUR AVOIR DE 
L'EXPERIENCE ...

ASSEZ PETITE POUR ÊTRE ACCU­
EILLANTE

fllIAU M UNUUStm*l ACCiPIANCl

EDIFICE LALONDE

3iime Avenue • Tel. 395 
Val d’Or

A. LECLERC
Gérant

rc. Jean Dussault, Yvan Cham- 
vin, Roger St-Cyr, Bernard Du­
mais, Raymond Belislc, Gaston 
Fréchette, Marc André Brisson, 
Fernand Perron, Fernand Du- 
rochcr, Jean Léon Morin, Jean 
Guy Déjardins, Hyppin Paradis, 
Jacques Paradis, Jean Maurice 
Paradis, Réal Aubé, Guy Aubé.

Les organisatrices: Mmes J. B. 
Fraser, Albert Morin, Gérard Dus- 
gault.

ST-SAUVEUR
(VAL D’OR) 

BAPTEMES
BUSSIERES—Mme Roch Bussic- 

rcs a la joie de faire part do la 
naissance d’un gros garçon A tous 
les parents et amis qui ont sym­

pathisé avec elle dans sa cruelle 
épreuve, l’automne dernier. (On1 
sait que M. Bussières s'est noyé 
l’automne passé). Joseph, Roch. 
Patrice est né le 18 mars et bapti­
sé le 28 mars. Parrain et marrai- • 
ne /M. et Mme Albert Lanoix de j 
St-Jérômc remplacés par M. et j 
Mme Réal Caouettc, de Val d'Or. |

SAVOIE — Marie, Claudette,1 
Francine, fille de M. et Mme E- 
milc Savoie, baptisée le 19 mars. 
Parrain, M. Jean-Claude Turgeon 
et marraine, Mlle Françoise Tur- J 
geon de Bourlamaque.

DEMERS-Marie, Thérèse, Hu-i 
guette, fille de M. et Mme Jean j 
Demers (Colette Vallières), bapti­
sée le 19 mars. Parrain et marrai* | 
ne M. et Mme Lowell Vallières.

DORVAL-Marie, Nicole, Judith, I

Emélie, fille de M. et Mme Joa­
chim Dorval (Rita Lajoie), bapti­
sée le 19 mars. Parrain et mar­
raine M. et Mme Napoléon Lajoie, 
d’Amos.

LADOUCEUR -Marie, Eva. Lor­
raine, Carole, fille de M. et ^fme 
Albert Ladouceur (Rita Goyette), 
baptisée le 2(5 mars. Parrain et 
marraine M. et Mme Charles Jar- 
ry de Détroit, remplacés par Guy 
Ladouceur et Charmenne Ladou­
ceur, de Val d’Or.

GIIJS'ERT Marie, Jacqueline, 
Grace, Denise, fille du notaire et 
de Mme Armand Gilbert (Yvette 
Côté), baptisée le 26 mars. Par­
rain Claude Côté de Montréal et 
marraine Jacqueline Côté de St. 
Georges de Beauce.

ROUSSEAU — Marie, Gabriclle, 
Ginette, fille de M. et Mme Rémi 
Rousseau (Louisette Bélanger), 
baptisée le 26 mars. Parrain, Flo­
rian Rousseau et marraine, Mme 
Charles Rousseau, de Et-Edouard 
de Lotbinièro, remplacés par M. et 
Mme Rosaire Brûle.

RIOUX—Marie, Jacqueline, Ni­
cole, fille de M. et Mme Rodolphe 
Rioux (Marguerite Fontaine), bap­
tisée le 26 mars. Parrain et mar­
raine, M. et Mme Alcidas Fontaine 
de Sullivan.

FRENCH—Marie, Louise, Bar­
bara, fille de M. et Mme Homer 
French (M.-Paulo Allen) baptisée 
le 19 mars. Parrain et marraine, 
M. et Mme Jean Allen de Moffet

Les bûcherons 
attestent que LES [MUONS FORD

sont plus dumbles!#/
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U fout des camions ultra-robustes pour les tra­
vaux des “chantiers". Et, dans ce domaine (comme, du 
reste, dans tous les champs d’activité où résistance et 
solidité sont essentielles), l’Industrie se sert de plus de 
camions Ford que de camions de toute autre marque.

Plus solldos—donc, plus durables ... Du
pickup de V-^tonnc aux nouveaux poids-lourds de 4 et 
$ tonnes, les camions Ford vous offrent un surcroit de 
force dans chacun de leurs principaux organes—c’est 
un gage d’une plus longue durée utile et de diminution 
des frais d’emploi.

Kxoctement le camion qui convient à chaque
I 7 groupes distincts, de % à 5 tonnes. 3 moteurs

UNE NOUVELLE BAISSE DES PRIX 
§st maintenant en vigueur

RMMfS**x-v*M ■uprèi d’un dépotltalru Ford 
•or la nouvtlk bain* du prix do (oui lui Vvfonnu 
at 1-tonno Ford... rtnduo poulblo par lu plut 
récontu aiOhodu tuhniquu... ut par lo (ait 
qwo Ford Canada, on 1949, a fabriqué ot vtndu 
pfw du canriont qvo tout outra manvfacturmr cancx/âu.

*

Mi

WËw

V-8 Ford, spécialement destinés au camionnage—leur 
couple atteint 22 5 l.-p. 10 empattements. Poids brut 
des véhicules: jusqu’à 21,500 livres (P.B.T.: jusqu’à 
39,000 livres). Ford n’a jamais offert de camions de 
proportions aussi formidables!
Les cornions hors ligne Ford* présentent, outre 
d’innombrables caractéristiques propres à ces véhi­
cules utilitaires, plusieurs avantages additionnels qui 
en prolongent la durée utile, en varient les destina­
tions possibles, et diminuent leurs frais d’emploi et 
d’entretien. Renseignez-vous à fond, chez le plus 
proche dépositaire Ford, sur les principes techniques 
qui ont guidé la fabrication de ces camions et dont 
Ford-Canada a l'exclusivité.

(du Canada, PUS DE (IMIONS FORD autre marque

Goldiields Motor Sales Ltd.
Filiale de Industrial Acceptance 

Corp. Telephone 255 ’V Malartic, Que.
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GUYENNE
VA ET VIENT

MM. Emilien Doré, Bernard Ri* 
vest, Raymond et Gilles Deschênes 
sont de retour d’une retraite fer­
mée au Foyer St*Josoph d'Amos.

M. Gilles Guay est revenu du 
Séminaire de Mont-Laurier pour 
cause de santé.

Quelques personnes de Launay 
prenaient part dernièrement à nos 
Jeux sportifs. Nous les invitons à

revenir et en plus grand nombre.
M. Josaphat Moreau est revenu 

de Hearst, Ont, et rendait visite ù 
scs filles, Mme Paul Cloutier, 
Mlles M.-Berthe et Jeannine Mo­
reau, avant de retourner chez lui 
à St-Elzéar, Tém.

M. Clément Michaud de St-Ger- 
main a passé l'hiver dans un chan­
tier abitibien; il est maintenant en 
visite pour une quinzaine chez son 
beau-frère, M. Victor Lebel. 
DIVERS

Depuis le dimanche 19 février, 
nous avons, dans l'après-midi, à 4 
heures, une messe qui nous est 
chantée par M. le Curé Bussières 
de Launay, desservant de Guyen­
ne. C’est une faveur spéciale du 
Saint-Père et qui nous a été com­
muniquée par son Exc. M. Desma­
rais, évêque d'Amos. decl permet 
un nombre beaucoup plus considé­
rable de communions à cette mes­
se.

Au cours 
phège Plourde et ses frères exécU'

taient un contrat de charroyage 
pour la Compagnie International 
au Lac Duffault. M. Plourde fut 
blessé à la main lorsqu’un billot, 
venant de la chargeuse, tomba sur 
sa main, qui fut Immobilisée pour 
une couple de mois. Il est mainte­
nant chez lui, et s'en tire avec une 
légère infirmité au poignet.

SPORT
Les jeux organisé par l’Associa­

tion Sportive vont bon train. Un

Euloge Plourde; 2e éq: Emilien 
Dion, Laurent Rivest; 3e éq: Al­
phonse Dion, Rosaire Vignault; 4e 
éq: Raymond Deschênes, Alfred 
Caron. D'autres équipes sont en 
formation et ont dû commencer à 
Jouer dimanche le 26 mars, et de­
vront finir le 23 avril, à l’occasion 
de l’assemblée générale de l’Asso­
ciation Sportive. Nous donnerons 
alors les résultats. A tous ces con­
currents, nous souhaitons bonne 
chance.

du présent hiver, M. El- tournoi de Badminton est organisé
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VOICI... le moteur de camion le plus puissant que 
Chevrolet vous ait jamais offert... LE MOTEUR TORQUEMASTER 110

mëM

Les VOICI - les camions les plus robustes pour 
Mes plus rudes besognes — et ils sont mus par 
le nouveau moteur Torquemaster de 110 C.V., le 

moteur de camion Chevrolet le plus puissant 
jamais construit!

Et, pour le camionnage léger et moyen, deux 
autres moteurs Chevrolet à soupapes en tête dé­
bordants de puissance - le Thrift-Master de 92 
C.V. et le Loadmaster de 105 C.V.! Ces trois mo­
teurs vous donnent plus de puissance, une meil­
leure performance dans les côtes, une accélération

plus douce et plus vive, un réchaulïage plus rapide, 
un fonctionnement améliore aux faibles allures — 
un meilleur rendement à tout |x>int de vue!

Oui, chaque camion Chevrolet vous donne une 
valeur abondante - pour la livraison de \os mar­
chandises «7 la réduction de vos frais de camion­
nage! La conception avancée de Chevrolet signifie 
performance supérieure, caractéristiques plus 
nombreuses, une plus grande mesure de tout ce 
qui intéresse les chauffeurs et les propriétaires! 
Chevrolet est encore premier avec plus Je puis- 
sauce que jamais . . . plus Je râleur que jamais!

Vous épargne du temps dans les côtes • Vous épargne du temps dans les départs
Vous épargne du temps de toute manière

CT 250BF

r . Vbims * Pkôfus. Vioims-pl P^ to. Vioirm pi Pr,CAMIONS HE CONCEPTION AVANCEE

TRAIL MOTOR SALES
Val d’Or [COMTE ABITIBI] P.Q.P.O. Box 31S Tel. lia
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Nouvelles d’ AMOS
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Souper-causerie de la 
Chambre de Commerce

La Chambre de Commerce d’A- 
mos a offert à ses membres, lundi 
soir dernier, un souper-causerie 
tenu à l’Hôtel Continental, sous la 
présidence de M Luclppe Hivon. 
vice-président. M. Paul Pérlgny, 
président, était absent en dehors 
de la ville, ayant été délégué par 
la Chambre pour discuter à Mont­
réal certains problèmes d’actuali­
té.

La Chambre avait pour invités | 
d'honneur, à cette occasion. M. | 
Roméo Duford, directeur des scr-1 
vices français de la Chambre de | 
Commerce du Canada, et M. Cas-1 
ton Ringlet, gérant de la Filature) 
de l’Abitibi. L’un et l'autre ont a-; 
dressé la parole dans des causeries j 
fort Intéressantes dont on trouve-] 
ra un résumé à la suite.

A la table d'honneur prenaient 
place M. Lucippe Hivon, M. Ro­
méo Duford, M. Gaston Ringlet, 
M. Fridolin Simard, maire. MM. 
Edouard Paré, J. Ë. Desrosiers et 
Gilles Desmarais, secrétaire de la 
Chambre.

Ce dernier a profité de l'occasion 
pour donner lecture d’une lettre 
reçue récemment de M. Albert 
Rioux, président de 1 Office de 
Electrification rurale de la Pro­
vince do Québec, au sujet d’un pro­
jet d'électrification d'une parolse 
du comté d’Abitibi-est au sud dA- 
mos. M. Rioux explique quil ne se­
rait pas pratique de former une 
coopérative d’électricité pour une 
paroisse seulement. Il faudrait que 
cette coopérative couvre une gran­
de partie du comté d’Abltlbi-est 
soit pratiquement tout le territoire 
qui s’étend d’Amos à Senneterre, 
y compris les paroisses échelon­
nées au nord et au sud. Il faudrait 
commencer par organiser la sous­
cription des parts sociales et obte 
nir que chaque sociétaire éventuel 
en prenne pour $100. L*s pa­
roisses de cette région, d’ajouter 
M. Rioux, ne semblent pas s'inté­
resser à l’électrification rurale au­
tant que celles de l’Abitibl-ouest 
qui ont été électrifiées l’an der 
nier. Toutefois, il assure que l'Of­
fice sera heureux de les aider à 
s'organiser et à construire leurs li­
gnes de distribution.

M. Desmarais conclue en disant 
que c’est là un problème auquel 
devront s’intéresser activement les 
Chambres de Commerce.

CAUSERIE DE 
M. ROMEO DUFORD

Les communistes »t autres pro­
pagandistes de doctrines avancées 
ne sont pas les seuls rscponsables 
du cheminement des idées subver­
sives dans notre pays. Notre apa­
thie, notre manque de vigilance à 
l'égard du système démocratique 
que nous appuyons mais que nous 
défendons si mal, sont une arme 
puissante dont se servent habile­
ment les ennemis «le ce système. 
Si nous ne nous décidons pas à 
mettre autant de zèle dans la pro­
pagande du bien que les commu­
nistes et les autres en mettent dans

la propagande du mal, inutile de 
nous énerver, de nous agiter, la 
partie est perdue d'avance.

Au début de ses remarques, M. 
Duford signale qu'en 1947, 18
Chambres de la province de Qué­
bec étalent affiliées à l’organisme 
national, la Chambre de Com­
merce du Canada. En 1950, le nom­
bre s’élève à 107 affiliations du 
Québec seulement, plus 18 Cham­
bres à majorité française recru­
tées dans les autres provinces. Au 
total, la Chamre du Canada grou­
pe 641 Chambres dûment affiliées, 
avec possibilité d’atteindre le chif­
fre de 750 û brève échéance. Dé­
tail à retenir, dit l'orateur, 82 
pour cent de ces Chambres repré­
sentent des villes ayant une popu­
lation de moins de 5,000 âmes, 
comme il dit, l’orateur précise que 

Au sujet des "petites Chambres" j 
ce sont elles qui représentent de la 
façon la plus authentique l’opinion 
de leurs membres et de leur mili­
eu, justement parce que, moins 
nombreux, ces membres ont des 
contacts plus intimes entre eux et 
ont une connaissance plus directe 
de leurs problèmes. Ces petites J 
Chambres exercent une influence 
prépondérante au sein de leurs fé­
dérations respectives, à condition 
qu’elles mettent du sérieux dans 
leurs travaux et qu’elles collabo­
rent aussi activement û l'étude des 
grandes questions d'ordre provinci­
al et national qu’elles le font pour 
leurs problèmes locaux et région 
aux.

CAUSERIE DE 
M. GASTON RINGLET

M. Ringlet se dit tout d'abord 
charmé de l'invitation qui lui a 
été faite de traiter son sujet de­
vant un auditoire de la Chambre 
de Commerce, sujet qu'il avait eu 
l’avantage d'exposer une premiè­
re fois devant le Club Rotary d’A­
mos, en janvier dernier, mais de 
façon plutôt sommaire. Il donne 
ensuite une définition du textile, 
qui prend son origine dans 1« 
trois règnes de la nature: animal, 
avec la laine, la soie naturelle, les 
poils de chameau, de lapin, etc.; 
végétal, avec le coton, le chanvre, 
la soie artificielle; minéral, avec

Cours spéciaux à 
L’Ecole Ménagère

Grâce au concours du gouverne 
ment provincial qui défraie les dé- j 
penses encourues, suivant une cou- j 
tume établie les années passées, un 
groupe d’étudiantes, toutes finis­
santes de l'Ecole Supérieure d’En- 
seignement Ménager d’Amos. ac­
compagné d’une religieuse, se sont 
rendu â l’Hôpital St-Joseph des 
Trois-Rivières pour y suivre un 
cours de puériculture.

Parti le 21 mars dernier, pour 
suivre ce cours qui a débuté le 23 
mars dernier et doit se terminer 
le 31 mars, le groupe reviendra 
dans notre région en fin de semai-

Essayez
41 »

la nouvelle
EAU DE JAVELLE 

améliorée
C’est l’adopter

Demandez toujours
4i I’

à votre fournisseur 
et vous économiserez

l’or, le verre filé, etc.
Passant rapidement de ce pré­

ambule au vif de son sujet, le con­
férencier aborde la description des 

! divers procédés de transformation 
I de la laine en produits finis, négli- 
' géant les autres matières qui ne 

sont pas indiquées dans sa défini- 
i lion. Il précise cependant qu'à 

l'usine d’Amos, il a fallu spéciali­
ser la production en adoptant une 
seule ligne de produits: le tissus à 
paletot (overcoating) C’est là une 
des exigences de l’industrie mo­
derne, dit-il, vu que chaque genre 
de production exige une machine­
rie particulière. Vient ensuite l'é­
numération des diverses étapes 
qu'ont à franchir les ballots de 
laine avant de trouver leur forme 
définitive: la Chambre des mélan­
ges, le brisoir-mélangeur, la carde, 
la teinture, le bobinoir, l'ourdis- ; 
seur, les métiers, la foulerie, le rin­
çage, la laineuse, le séchoir, la 
tondeuse, la presse, l’examen final 
et enfin, l’enroulage et l'étiqueta­
ge. Toutes ces opérations se font 
de façon automatique. Pour reve­
nir sur quelques-unes des princi­
pales, disons que l’ourdisseur our­
dit des pièces de 250 verges de 
longueur à la fois; que les méti­
ers sont munis d’un dispositif ap­
pelé casse-fil, lequel arrête auto­
matiquement la machine dès qu'un 
fil se casse; que les pjèces sont 
montées à 80 pouces de largeur 
pour obtenir une largeur finie de 
50 pouces tel que l’exige le mar­
ché.

M. Ringlet se demande, en ter­
minant sa causerie, si la popula­
tion apprécie l’effort des promo­
teurs de cette industrie, quand ils 
risquent leur argent pour mettre 
sur pied une telle organisation. 
Les capitaux placés au début se­
raient aujourd'hui perdus si ces 
hommes n’avalent pas eu l'audace 
de doubler leur capital et de ten­
ter un suprême effort pour rendre 
viable et profitable cette entrepri­
se.

ne.
C’est certes à l'honneur de notre 

gouvernement provincial d'accor­
der un pareil privilège aux jeunes 
filles de notre région, qui soyons 
en sûrs sauront se servir profita- 
blement des leçons reçues, et sou­
haitons qu'à l’avenir cette bonne 
politique continue et même s'éten­
de à d’autres domaines pour en­
courager nos étudiants et étudian­
tes.

IjC groupe d’étrdiantes, toutes en 
3ième année régulière de l'Ecole 
Supérieure d’Enseignement Ména­
ger. comprend Mlles Rita Brien, 
Claire Courtcmanche, Céline Ga­
gnon. Gertrude Gagnon, Jeannine 
Lamothe, Pierrette Martel, Pierret­
te Roux et Jacqueline Tessier. La 
Révérende Soeur Madeleine de 
Sion, des Soeurs de l’Assomption 
de la Sainte Vierge accompagné le 
groupe.

La Semaine Sainte

de Vie. Par courtoisie de CHAD.
Vendredi le 7 avril: à 6.45: Mu­

sique Sacrée de la Semaine Sainte. 
Par courtoisie de l'Epiccrie-Bou- 
chcric François Caouette Enrg.

Samedi, le 8 avril: à 6.45: Lu 
nuit de Pâques.

Dimanche de Pâques, le 8 avril, 
de 8 lires à 8hres demie: Jeu de 
la Résurrection par Jean Bergeau.

Prennent part à ces émissions:
Mme Georgette Tardif-Houde. 

Mlles Huguette Boutin, Denise 
Houde, Ghislaine Duchemln, Gene­
viève Massicotte.

MM. Hector Joyal. H. P. Houde. 
Paul Bourbeau, Jean-Guy Houde. 
Gilles Lafrance, Gérald Houde, Syl­
vie Proulx.

Les chants sont exécutés par la 
Chorale du Collège dirigée par l'ab­
bé Clermont Plante.

Responsabilité: Abbé Gaston Du- 
chemin.

au poste CHAD
Tous les soirs de la Semaine 

Sainte, CHAD, en collaboration a- 
vec le Centre Diocésain de l'An­
née Sainte présente une émission 
Intitulée: "La Grande Semaine".

En voici l'horaire:
Dimanche des Rameaux â 12.45 

p.m.: Ijc Triomphe du Sauveur.
Lundi le 3 avril: à 6.45: Mater 

Dolorosa. Par courtoisie de l’Epi- 
cerie-Boucherie François Caouette 
Enrg.

Mardi le 4 avril: à 6.45: La 
Chute de la Ville Déicide. Par 
courtoisie de CHAD.

Mercredi le 5 avril: à 6.45: Pour 
Trente Deniers. Par courtoisie do 
l’Epicerie-Boucherie François Ca­
ouette Enrg.

Jeudi le 6 avril: à 6.45: Moisson

DENTISTE
Dr Florent Bacon

B.A.. D.D.S.
CHIRURGIEN - DENTISTE 
En face du Bureau de Poste 
31, 1ère Avenue Amoe, Qué.

MARC DUGUAY
B.A., L.L.L. 
NOTAIRE

Tél. Bureau 225 Résidence 159 
Edifice Périgny Amos, Qué.

préfet606

THÉ
KING COLE

DOCTEUR EDMOND D0URGAULT
Spécialité:

CHIRURGIE GENERALE

Edifice Royal Tél: 317

AMOS

ooqonfdîavarit'
CARIBOU

Pour vos travaux d’impression, adressez-vous à

rimprinMrie Centrale Ears.
D’AMOS

située au sous-sol de l'Hôtel Continental, CP. 251, 

Tél. 525 qui vous assure en tout temps, un service 

courtois et rapide.

Une bonne vieille 
recette canadienne!

Ajoute de l’entrain 

dans les veillées 

et les réunions!

Un favori canadien
TOUJOURS EN VENTE 

À LA COMMISSION DES LIQUEURS

772615
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MALARTIC !
CHXKHKK»Assemblée des Directeurs de 

la Chambre de Commerce
Voici le compte rendu do ras­

semblée tenue au bureau de la 
Chambre à 8.15 p.m., jeuîli le 23, 
1960.

Etaient présents MM. Armand 
Blais, K. D. Clark, Dr. E. Guil- 
bert, J. C. Tremblay, J. C. Bour- 
cier, Adrien Charest, Henri Chris- 
tin.

Proposé par Adrien Charest, se- 
comdé par Dr. E. Guilbert, que la 
résolution adoptée le 7 mars, 1950, 
au sujet do là contribution de S5.00 
soit annulée et que la contribution 
pour 1950 soit de $10.00, et qu’une 
facture soit envoyée à tous les an­
ciens membres pour ce montant. 
RECRUTEMENT

Dr. E. Guilbert est nommé vré- 
sident du Comité de Recrutement, 
section française, et K. D. Clark, 
président du Comité de Recrute­
ment, section anglaise. Cfiacun de 
ces présidents choisiront des aides 
qu’ils jugeront à propos. 
REMERCIEMENTS

Proposé par J. C. Tremblay, se­
condé par K. D. Clark, que des re­
merciements soient adressées h 
Armand Dumas, député fédéral, au 
sujet de l'octroi de $150,000.00 qu’il 
a obtenu pour un édifice public à 
Malartic, et une lettre dans le mê­
me sens à Hon. Alphonse Fournier, 
Ministre des Travaux Publics, et à 
Hon. Edouard Rinfret, Ministre 
des Postes.

Proposé par J. C. Bourcier, se­
condé par J. C. Tremblay que le 
Président et le Secrétaire-Trésorier 
soient autorisés à signer les chè­
ques et que la Banque Canadienne 
du Commerce soit avisée à cet ef­
fet.

Dr. E. Guilbert a soulevé la 
question du recouvrement des det­
tes chez les marchands à Malar­
tic, mais aucune decision a été 
prise pour le moment.

Le Président a aussi fait rap­
port que mercredi midi, le 22 
mars, M. Roméo Dufort, Directeur 
des Services Français des Cham­
bres de Commerce Canadiennes, 
dont le bureau est à Montréal, fut 
reçu par les directeurs de cette 
Chambre au Château Malartic. Un 
magnifique déjeuner nous avait 
été préparé par M. Authier.

M. Dufort ne nous a pas fait un 
discours à fait préparé. 11 s’est 
plutôt mis à la disposition des di­
recteurs pour répondre aux problè­
mes que chacun avait à lui poser, 
et certes que ses réponses ont été 
très instructives et nous nous pro­
posons de les suivre à la lettre.

Assistaient h ce déjeuner: Ar­
mand Blais, Dr. E. Guilbert, J. C. 
Tremblay, Adrien Charest, Cler­
mont Bourque, J. C. Bourcier, K. 
D. Clark, Henri Christin.

CORSETS NU-B0NE
Portez les corsets NU-BONE ce sont les seals qui a 
possèdent une baleine flexible en acier tissé, ga- 3 

rantie pour 1 an.

I
Mme J. B. Levesque et Mlle Laurence Levesque 

organisatrices NU-BONE

jj» Informent leur clientèle qu’elles sont toujours à S
% 861, AVE. ABITIBI VAL D’OR TEL. 621-J g
S 5
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üuaaaMMMnau! jwrruiwn
Comme dos milliers d'autres jeunes popes, 
vous pouvez pour $1.00 par semaine, 
assurer un brillant avenir à vos enfants, 
au moyen du mode avantageux "Securité,
Série de 5,000" offert pur...

ELLE BUTINE

Gertrude Lacasse-Bélanger bu­
tine d'arrestation en arrestation. 
Elle a été arrêtée vendredi derni­
er, le 24 mars, par un constable de 
Val d’Or et incarcérée à la prison 
de l'endroit suivant les instructions 
du chef de police de Malartic, sur 
une plainte de Jos. Dontigny, 
chauffeur de taxi, pour avoir ob­
tenu de ce dernier un transport 
sous de faux prétextes.

L’accusée comparaissant quel­
ques heures après devant le juge 
de paix Raoul Grégoire de Val d’Or 
et était libérée sous un cautionne­
ment de $25.00 pour venir compa­
raître le même Jour devant le juge 
de Paix Paul Morin, à Malartic. 
Mtre Fernand Côté représentait 
l'arrestation et de la détention do 
l’arerstation et de la détention de 
sa cliente, et demanda le renvoi de 
la plainte. 11 a de plus déclaré que 
la cour n'avait pas juridiction vue 
que cette offence exigeait la pré­
sence de deux juges de paix sur 
le banc. La cause fut alors ren­
voyée avec dépens contre le plai­
gnant.

L’inculpée arrêtée de nouveau 
vendredi soir, par le chef de po­
lice Edmond Major, pour la mé­
mo offense, fut une seconde fois | 
remise en liberté provisoire sous 
un cautionnement de $25.00 en at­
tendant sa comparution samedi 
matin, le 25, devant les juges de 
paix Frank Blais et Paul Morin.

Après la lecture de la plainte, le 
procureur de la defendersse, Mtre 
Côté, intervenant, demanda une 
enquête préliminaire et le renvoi 
de la plainte nu prochain terme de 
la cour du magistrat.

NAISSANCE

M. et Mme Patrick Roberge (Hé­
lène Comtois) annoncent la nais­
sance d’un fils le 27 mars. 
BAPTEME

Dimanche le 20 fut baptisé J. 
Louis-Marie Robert né samedi le 
25. fils de M. et Mme Edmond Ma­
jor (Elizabeth Leroux). Parrain 
Robert Leroux, représenté au bapi 
tôme par M. Edouard Caron, mar­
raine, Monique Major, soeur de 
l’enfant. Mme Narcisse Caron te­
nait l’enfant sur 1rs fonts baptis­
maux.

SUCCES DU BINGO
Le bingo au jambon tenu dans 

la salle de l'Ecole Catholique, di­
manche le 26 mars, sous les aus­
pices du Conseil 2837 des Cheva­
liers de Colomb, et suivi du tira­
ge d’une automobile Pontiac, fut 
un des événements qui comptent 
les beaux succès d’organisations 
de ce genre.

Des centaines de persones cir­
culèrent dans la salle durant tou­
te la soirées et encouragèrent sans 
relâche les jeux qui s’y tenaient. 
Les trente-deux personnes chan­
ceuses au bingo recevront chacu­
ne un magnifique jambon pour Pâ­
ques. Le dernier tour qui compor­

tait un prix spécial fut gagné par 
l’échevin Arthur Hamel, bénéfici­
ant ainsi de la moitié des recettes 
de ce tour, soit une somme de $20.

Le clou de cette soirée fut le ti­
rage de l’automibile Pontiac dont 
le billet chanceux fut pigé par 
Mme Ernest Cossette. Le sort fa­
vorisa Vaso Katie, détenteur du 
billet No. 0293, un jeune Slave de 
21 ans employé à la mine East 
Malartic.

Averti par lettre enregistré de 
sa bonne chance, 11 ne tarda pas à 
se présenter de bonne heure lun­
di après-midi pour reclamer ce 
prix convoité par tant de sous­
cripteurs.

Théâtre Malartic
Un Théâtre Famous 

Players
TEL. 1

SAM. MINUIT - DIM. - LUN.

Foto-Nite
TOUS LES JEUDI 
Dette semaine $50.00

Pour deux jours seulement nous sommes fiers de 
présenter 2 grands films sur la terreur de la Jungle

JACARE et AFRICA SPEAKS
Dimanche seulement nous présentons 3 grands films; 

quelle révélation!
N’oubliez pas d’assister à la représentation du dimanche 

matinée et gagner une PASSE DOUBLE

Mardi et Mercredi — 2 grands films français 
VIVIANE ROMANCE dans

UNE FEMME DANS LA NUIT
RENE DARY dans

MELODIE POUR TOI
Jeudi seulement — 2 films sensationels

WANDA HENDRIX dans

SONG OF SURRENDER
BETTY GRABLE dans

THE SHOCKING MISS PILGRIM
Vendredi - Samedi — 2 grands films

MERLE OBERON dans

BERLIN EXPRESS
SMILEY BURNETTE dans

THE BLAZING TRAIL
Le Théâtre le plus populaire de MALARTIC

. ymm-
La voiture la plus avantageuse au Canada:

LA STANDARD

à
*1

|%V
Tout ce que vous pouvez
désirer dans une nouvelle 
voiture. Demandez une

Six personnes s’y assoient 
très confortablement. Ni 
trop grosse... ni trop 
petite... elle se parque 
facilement. Transmission 
standard canadienne 3* 
vitessei-

-S A «S U J * tiy // L-,ü o u 9.00
Vente et service d’entretien dans

76 pays du monde entier
The Standard Motor Co., (Canada) Ltd.
4 Lawton Blvd. * Toronto, Canada

t.. 1 ■ ■ -'M; • ■ -___. -
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LA SARRENouvelles de

CHAMBRES K COMMERCE
Sauvegarde de notre système économique

Commerce seniorM. Roméo Duford, de Montréal 
représentant de la Chambre de 
Commerce Canadienne, a rendu vi 
site & la Chambre de Commerce 
Senior de La Sarre, vendredi soir, 
24 mars dernier. La réunion avait 
lieu ft l'Hôtel La Sarre, où un suc 
culent souper fût servi aux mem 
bres présents. Après les présenta 
tlons d'usage par le président de 
la Chambre locale M. Jos. LeCouf 
te, l'Invité d’honneur M. Duford 
entretint l'auditoire sur le but des 
Chambres de Commerce, leur uti 
lité et le grand bien que ces Cham 
bres peuvent apporter à la société

Il ne faut pas envisager une 
Chambre locale comme une orga 
nisatlon locale seulement. Son af­
filiation avec lu Chambre de Corn 
merce Nationale oblige ses membres 
à étudier les problèmes nationaux 
et à guider les diverses adminis­
trations publiques dans l'adoption 
des lois.

Pour atteindre ce but, il est né 
cessaire que chaque membre pren­
ne ses responsabilités consistant 
principalement:

1—Dans 
semblées.

son assistance aux as-

2— Dans l'acquisition de princi­

pes sains et de science pratique.
3— Dans l’enseignement ù son mi­

lieu respectif des données acqul
ses.

Les membres des Chambre de 
Commerce peuvent exercer une 
grande influence au sein de la po 
pulation. Il y a C41 Chambres de 
Commerce enrégistrant plus de 
cent mille membres. Si chacun des 
membres influe sur dix personnes 
de son entourage, l'on voit immé­
diatement le pourcentage de la po 
pulation qui serait couverte par la 
totalité des membres. De plus, 82%, 
des Chambres sont constituées 
dans des centres de moins de cinq 
mille &mes, et chaque chambre a 
un vote égal au sein de la Cham­
bre Canadienne.

C’est dire que dans la décision 
de la Chambre de Commerce Na­
tionale, c'est le vote des petites 
chambres de commerce qui domi­
ne, et c’est le vote le plus repré­
sentatif parce que les membres de 
ces petites chambres sont en* con 
tact beaucoup plus intime et jour­
nalier que le contact des membres 
des grandes chambres chez le po­
pulo.

Le conférencier développa ensui­
te certains principes de base qui 
devront être suivis par les mem­
bres. Il établit clairement que l'en­
treprise privée sera encore la sau­
vegarde de notre prospérité et qu’il 
appartient h nos chambres d’acti­
ver ce principe. Le succès, des so­
cialistes et dos communistes, dit-il, 
n'est qu’en rélation directe de l’a­
pathie de l'entreprise privée. Il 
faut demeurer toujours en éveil et 
ne pas se complaire dans un doux 
farniente.

Le conférencier termine sa cau­
serie en formulant le voeu que la 
Chambre de Commerce saura ae 
tenir h la page et continuera à 
constituer un noyau solide de gens 
sérieux qui ont à coeur le sain dé­
veloppement de la nation cana­
dienne.

M. Duford est remercié chaleu­
reusement par le président M. Le- 
Couffe qui l’invite a revenir sou­
vent entretenir les membres de la

deChambre de 
La Sarre.

Nous avons remarqué parmi les 
auditeurs: Son Honneur M. le Mai­
re F. X. Martel, MM. Albert La­
fontaine, Alexandre Roberge, A- 
dricn Mercier, Léonldos Boisvert, 
l'avocat J. J. Martel, le notaire Ju­
les Lavignc, Roch Fafard, Gérard 
Mercier, Henri Beaumler, Paul Bé­
langer, Maurice Lallberté, J. O.
Bélanger, Jean Marie Martel, Egi­
de Martel, Henri Perron, Maurice ^ ture ^ fcrmcture des magasins 
Côté, A. Garon, etc. , et autrcs établissements
POTINS

guides catholiques vint saluer, 
mardi dernier, après la session te 
nue à Amos, les guides de la corn 
pagnie Notre-Dame des Etoiles de 
La Sarre. Elle était l'hôte de Mlle 
Paule Lavignc. Les membres de la 
compagnie locale furent très flat­
tées de l'honneur quo Mlle Neault 
leur faisait et ont vivement appré­
cié les sages conseils qu’elle leur 
prodigua. La compagnie Notre-Da­
me des Etoiles de La Sarre pro­
gresse rapidement et ses membres 
sont assidues aux assemblées con 
voquées.

MARCHANDS DETAILLANTS

Mercredi soir dernier, 22 mars, se 
tenait à la salle des Chevaliers de 
Colomb une grande assemblée des 
propriétaires de magasins et autres 
commerces de la localité. Plus de 
soixante intéressés étaient pré­
sents. II s’agissait de discuter et 
de réglementer les heures d’ouver

In tenebris stnt Abitibi. C’est la 
réflexion qui nous vient à l’esprit 
devant les instructions roques d’a­
voir à diminuer l’usage de l’élec­
tricité encore cette année. Et cela 
dure depuis 20 ans. L’on est sur­
pris chez certains de l'apathie et 
même de l'antipathie du public 
consommateur vis-a-vis le farni­
ente de l'administration. Quousquc 
tandem Catilina . . . C'est la se­
maine Sainte, il faut parler latin.

Deux nécessités absolues s'impo­
sent à La Sarre: un bureau de pos 
te et un hôpital. Depuis plusieurs 
années les autorités travaillent à 
la réalisation de ces projets. Con­
clusion: Val d'Or a eu Te bureau 
de poste, Val d'Or vient d'avoir 
l'hôpital. Il y a ignorance de la 
géographie à quelque part.

MYRA.

CARNET SOCIAL
PERERINS DE ROME 

Mlle Yvonne Hamel, digne ré­
gente des Filles d’Isabelle du Cer­
cle 740 St-André de La Sarre, Mlle 
Marie Berthe Pelletier, officière de 
ce même cercle, et le père de cette 
dernière, M. Adélard Pelletier, con- 
tracteur sont de retour de leur pè­
lerinage û Rome u l'occasion de 
l'Année Sainte. Nos concitoyens 
ont eu le grand privilège d’une au­
dience avec S. Sainteté le Pape 
Pie XII. Ils ont été très touchés de 
cette marque d’attention de la part 
du Chef de l'Eglise catholique Ro­
maine. Ils ont profité de leur voy­
age pour visiter la France et la 
Suisse et en sont revenus enchan­
tés Mlle Pelletier a donné ses im­
pressions aux membres du cercle 
des Fermières, mardi dernier et 
Mlle Yvonne Hamel a communi­
qué ses notes de voyage aux Filles 
d'Isabelle.
CHEZ LES GUIDES 

Mlle Blandine Neault, des Trois- 
Rivières, commissaire et secrétai­
re provinciale de la Fédération des

commer­
ciaux et industriels. Comme il y a- 
vait divergences d'opinions, un co­
mité a été constitué pour étudier 
les avantages et les désavantages 
des points soulevés et une nouvelle 
réunion sera convoquée dans une 
quinzaine de jours. M. Emllien 
Pronovost a été nommé président 
du comité, et M. Armand Bernard 
agira comme secrétaire.

HOPITAL
Dernièrement un jeune Carrier a 

été blessé durant son travail ù la 
mine Normctal et comme son cas 
était très grave il a fallu le trans­
porter à l’hôpital. Malheureuse­
ment l’hôpital le plus rapproché de 
Normctal était à Noranda, soit à 
une distance d’au delà quatre 
vingt milles et malgré la célérité 
avec laquelle on procéda pour 
transporter le blessé à l'hôpital, le 
jeune Carrier décéda alors que 
l'ambulance n’était rendu qu'à Du 
parquet. Il est regrettable que l'hô 
pital de La Sarre ne soit pas en­
core érigé car ce n'est pas le pre 
mier cas qui survient où la mort a 
frappé en phemln des malades ve 
nant du nord et qui étalent trans 
portés a l’hôpital de Noranda.

Les techniciens de Radio La Sar 
re sont venus faire des expertises 
sur les lieux afin de choisir le 
meilleur endroit où la Tour du 
poste local sera installée. Un rap­
port sera soumis prochainement à 
la direction de la compagnie.

Le clu de hockey de Cadillac s'é 
tait rendu à La Sarre, mardi der 
nier pour une joute avec les Cy 
clones de La Sarre. La tempéra 
ture ne permit pas aux joueurs de 
s'exhiber, la glace de la patinoire 
étant trop molle. L’on décida d'al­
ler jouer sur la patinoire de Du- 
parquet, mais il y avait deux pou­
ces d'eau sur la glace à ce dernier 
endroit et chacun retourna bre­
douille chez lui.

MM. Henri Perron et Philippe 
Poulin ont pris l'avion pour Mont­
réal au commencement de la se- 
semaine.
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LABORATOIRES OR LÉO LORRAIN LIMITÉE

Mascarade organisée pour 
le Jeune Commerce

AMOS.—La Mascarade annuelle 
organisée par La Chambre de 
Commerce des Jeunes d’Amos, aura 
lieu dimanche le 2 avril procrain 
à l’Aréna d’Amos. Ce sera on le 
sait, la première mascarade orga­
nisée à Amos depuis la construc­
tion de notre aréna.

Le secrétaire de la chambre ca­
dette, M. Yvon Baril, a lancé un 
vibrant appel à tous nos mar­
chands et hommes d'affaires pour 
que ceux-ci contribuent si non par 
un prix au moins par leur présen­
ce, au succès de cette fête, dans 
une lettre circulaire qu’il a adres­
sée samedi dernier. Les prix qui 
seront alloués aux gagnants choisis 
par les juges du grand concours 
qui clôturera la mascarade, seront 
exposés dans la vitrine de la Fer- 
ronerie T. A. Lalomle & Fils, dès 
jeudi le 30 mars prochain.

Inutile d’ajouter que cette fête 
suscite le plus vif Intérêt chez nos 
jeunes comme chez nos plus vieux, 
et tous se préparent des costumes 
des plus attrayants pour mériter 
des bons prix. Le travail des ju­
ges n’en sera que plus difficile, 
mais avec le concours de notre po­

pulation qui se rendra en foule à 
l’Aréna à cette occasion, et applau­
dira aux bons moments, les Juges 
ne pourront que rendre des juge­
ments très sages.

Oyez! Oyez! à l’Aréna pour di­
manche soir le 2 avril prochain à 
l'occasion de la Grande Mascarade 
de la Chambre de Commerce des 
Jeunes d’Amos, et soyez sans 
crainte, de magnifiques prix seront 
offerts aux concurrents grâce à La 
générosité de nos marchands et 
hommes d'affaires. Beau temps, 
mauvais temps puisque nous som­
mes maintenant à l'abri dans no­
tre Aréna, rendez vous en foule à 
cette grand fête, et encouragez nos 
jeunes hommes d'affaires dans les 
oeuvres qu’ils supportent.

NOUVELLE

(Amos)—A l’occasion du passage 
en notre ville de Mme Roger Côté, 
de North Bay, Mme Claude Bigué 
recevait à l’heure du thé, les Invi­
tées étaient Mmes M. Dumulon, J 
Nault, J. P. Lalonde, J. Viens, A. 
Lalonde, Mlles Rose Dudemaine. 
Lucette Roy et Geneviève Mossi- 
cotte.

SOUMISSIONS
Des soumissions seront acceptées pour la vente d’un bureau et 
d'un entrepôt temporaires situés sur la propriété de “Beaver 
Lumber (Northern) Ltd.", Boulevard Bourlamaque. Les bâtisses 
sont ouvertes pour l'inspection de 8 ajn. à 5.30 p.m.
Nol—Bureau, 16' x 24’, insulé, recouvert de planche murale da 
qypse, non peinturé, double planchers, planchers finis en pin de 
Colombie qualité “C”, cheminée, Installation électrique, couver­
ture finie avec une surface minérale épaisse, non peinturé à 
FextérieiM.
No. 2—Entrepôt, 16’ x 24', non fini à l’Intérieur et à l’extérieur; 
idéal pour oarage.

Los soumissions devront être envoyées à BEAVER LUMBER 
(NORTHERN) LTD., Bourlamaque, P.Q., pas plus tard qu’à 

minuit le premier avril.

Beaver Lumber 
(Northeni)

Limited
Marchands de bois, matériaux de construction. 

Boulevard Bourlamaque Tél 477
BOURLAMAQUE

&

^essai/er c&st Iddopfer
La bière boswell-m vente partout
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L’HOPITAL...
(Suite de la page 19)

pàr son médecin, celui qu’il a choi­
si en qui il a mis toute sa confi­
ance et qu’il connaît depuis tant 
d’années. Si besoin était qu’un 
spécialiste soit consulté il faudrait 
pour cela le consentement du mé­
decin. C’est du moins de cette fa­
çon que la direction de l’hôpital 
entend procéder pour commencer. 
S’il apparaît plus tard être néces­
saire d’apporter certains change­
ments à cette manière d’agir la di­
rection se chargera de le faire, 
toujours inquiète de procurer à ses 
malades les soins et le service le 
plus parfait.

LA DIRECTION

Contrairement à ce qu’on avait 
cru d'abord l'hôpital n'appartient 
pas au gouvernement de la pro­
vince et les religieuses Filles de la 
Sagesse ne font pas qu’en prendre 
la direction. Cette communauté à 
construit et équipé l'hôpital à ses 
propres frais, risquant de fortes 
sommes, endossant la responsabi­
lité de lourds emprunts et, demeu­
re seule propriétaire de l'institu­
tion, le rôle du gouvernement pro­
vincial étant simplement d'aider et 
de subventionner les religieuses.

N’avons-nous pas. nous tous de 
Val d’Or et des environs, une det­
te de reconnaissance envers ces 
dames qui dans notre intérêt et 
pour nous servir acceptent de sup­
porter tous ces risques et périls. 
Car sans pouvoir donner de chif­
fres précis il est connu que la va­
leur globale de la construction et 
de l’équipement dépasse de beau­
coup le million.

Le jeune architecte de Val d’Or, 
Jean-Charles Fortin qui a desssiné 
les plans de l’école Notre-Dame de 
Fatlma à Val d’Or et nombre d’au­
tre constructions dans la région, 
qui travaille actuellement au plans 
du collège d'Amos, a conçu cet im­
meuble un des plus beaux et des 
plus pratiques sans doute dans le 
genre. Lui-mèmc nous avouait qu’il 
croyait en l'influence de la lumiè­
re dans la vie de l'homme et que 
celle-ci donnée en abondance dans 
la demeure au moyen de fenêtres 
d'où jaillit la pleine lumière du 
ciel, procurait avec la joie de vivre 
la santé des esprits et des corps.

Nous pouvons être fiers et heu­
reux de posséder maintenant ce qui 
depuis longtemps était une néces­
sité dans notre centre.

L’hôpital Saint-Sauveur arrive 
comme une nécessité que nous dé­
plorons n’avoir pas eu plus tôt. 
Combien de vies peut-être auraient 
pu être sauvées ou prolongées si 
autrefois nos médecins avaient eu 
h leur disposition les instruments 
et les locaux nécessaires nu soins 
des malades. A quoi bon cependant 
insister sur les défauts du passé et 
ne pas nous réjouir simplement de 
cette acquisition salut^e.

LAMORANDIERE
BAPTEMES

GRENIER—Joseph, Emile, Jac­
ques, fils de M. et Mme Welley 
Grenier (Jeannette Voillette). Par­
rain et marraine, M. et Mme E- 
mile Grenier de Sahwinigan. Por­
teuse Mme Paul Picard.

NOS MALADES
Mlle Thérèse Lamirande de 

Champcoeur a été transportée à 
l’Hôtel-Dleu d’Amos dernièrement. 
Nous espérons qu’elle se rétablira 
rapidement.

Nous souhaitons aussi un prompt 
rétablissement à Mme Emile Plan­
te qui est gravement malade.

DECES
Nous regrettons d’apprendre la 

mort de Mme Clotère Genest dé­
cédée à sa résidence de Champ- 
coeur à l'Age de 68 ans, après uno 
courte maladie. La défunte laisse 
dans le deuil sa fille, Mme Ovide 
scs fils, Bruno de Champcoeur, 
Lafrcnièrc (Rlta> de Champcoeur, 
Roger de Val d’Or, Aristide de 
Trois-Rivières; son gendre M. O- 
vide Lafrenière, sa belle-fille Mme 
Aristide Genest; ses petits-enfants 
Marcel, Pierrette, Gilles Lafreniè­
re de Champcoeur, Raymond et 
Denise de Champcoeur également. 
Nos sympathies aux familles on 
deuil.

VA ET VIENT
Mlle Rachelle Perron de La 

Reine est actuellement en visite 
chez son frère et sa belle-soeur, 
M. et Mme Roger Perron de 
Champcoeur.

Mme Juliette Renaud, Mme Oc- 
1 tave Pauzé et Mme Marie-Paule 

Houde de Montréal sont de pas­
sage chez leur frère M. Jean 
Plante.

M. Aristide Genest de Trois-Ri­
vières assistait aux funérailles de 
sa mère, à Champcoeur.

M. Maurice Béliveau de Champ- 
coeur visite sa soeur à Amos, Mme 
André Caron.
ACCIDENT

Mardi, le 21 mars, M. Théodule 
Paquet a été victime d’un accident 
qui aurait pu lui coûter la vio. A- 
lors qu’il travaillait à son moulin 
à scie, scs vêtements se prirent 
dans une pièce du moulin. On 
transporta M. Paquet à l'hôpital 
ou l'on constata qu’il s’était frac­
turé une jambe et un bras. Il souf­
fre aussi de contusions légères. 
Prompt rétablissement au patient

Dernier hommage , 
à Dollard Trudel

AMOS.—Les funérailles de M, 
Dollard Trudel. pionnier de notre 
région décédé le 19 mars dernier, 
ont eut lieu jeudi le 29 mars de la 
semaine dernière en l'Eglise Ca­
thédrale d’Amos.

La levée du corps fut faite par 
Mgr J. O. V. Dudemafnc, P.D. cu­
ré à la Cathédrale, et le service fut 
chanté par le Chanoine J. A.Mo- 
rassc, assisté du Chanoine Rosaire 
Lapointe, Supérieure au Collège 
d’Amos, comme diacre, et d’un pè­
re St-Sulplcc qui accompagnait le 
Révérend Père Pierre Trudel, frè­
re du défunt, comme sous-diacre. 
Le sous-diacre représentait l’ordre 
des Messieurs de St-Sulpice dans 
lequclle le fils du dLsparu Jacques, 
se trouve, présentement en mission 
au Japon.

IvC choeur de chant était sous la 
direction de M. France Briet), Mai-

Québec cette semaine par affaires. 
HOCKEY

Dans une joute hors-concours, 
Cadillac a défait Malartic par le 
compte de 4 ù 3. La partie fut ru­
de, et plusieurs punitions distri­
buées. Pouvons-nous espérer, dans ; 
cette Ligue Intermédiaire B, voir 
du hockey dénué de rudesse, en 
some une amélioration pour la 
prochaine saison.

trc-Chantrc à la Cathédrale, et 
rendit la messe, partie en Grégo­
rien et partie en Pérosi. L«s solis­
tes furent MM. Julien Dumont, 
Sylvio Proulx, Armand Lauzière, 
René Benoit, Jean Brien et France 
Brien.

Les porteurs étaient MM. Démé- 
ré Jobldon, Emmanuel Croteau, 
Josaphat Croteau, Fortunat Tru­
del. Irénée Massicotte et Lionel
Cossette.

I
Un grand nombre de parents et 

d’amis assistaient aux funérailles, 
et l’Eglise était presque comble. 
Plusieurs personnes venaient des 
villes environnantes, tout particu­
lièrement de Bourlamaque et Val 
d’Or. On remarquait dans le choeur 
le frère du défunt, le Père Pierre 
Trudel, Mgr Dudemaine et plu­
sieurs autres membres du clergé.

lorsque nous avons mentionné 
les membres de la famille du dé­
funt dans notre édition de la se­
maine dernière, nous avons oublié 
de mentionner le fait que M. Tru­
del laissait 3 arrière petits enfants. 
Ce sont Diane. Yvan, Lucille’ en­
fants de M. et Mme André Gagnon 
d’Amos. Mme Gagnon (née Ga- 
brielle Gagnon, fille de M. et Mme 
Auguste Gagnon) est la petite fil­
le du disparu.

On a reçu un cablegram du Ré­
vérend Père Jacques Trudel, mis­
sionnaire au Japon pour sympa­
thiser avec ses frères et soeurs 
dans le deuil qui les frappe.

Les funérailles étaient sous la 
direction de la maison J. B. Boutin

SALON DENISE
Rendez-vous au salon Denise pour 

tous genres de coiffures. Grands 

spéciaux pour permanentes. Vous 

trouverez aussi un assortiment de 

très beaux chapeaux.

TEL. 811-J EDIFICE T.B.S VAL D

CADILLAC
M. Jos. Cossette est à son poste 

après une absence de plusieurs sc- 
M. Harry Sparks, surintendant 

maines ù St-Hyacinthe.
M. Michel Richard, qui rempla­

çait M. Cossette, est retourné au 
Rapide, à son travail régulier.

M. Harry Sparks, surintendant 
de la mine O’Brien, se rendra à
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A qui la voie...
(Suite de la page 1) 

lieux qu’ils ont étudié la question, 
à l'exception de M. Gordon qui se 
propose de le faire sous peu.

La délégation .est revenue en­
chantée de sa visite et remplie 
d’espoir dans la réussite de ce pro­
jet. Outre les personnes mention­
nées ci-dessus, assistaient à l’en­
trevue: M. J. B. Lcbelle, de Senne- 
terre vice-président du Conseil d’O- 
rientation Economique et fonda­
teur de cet important organisme, 
M. J. O. R. Rochon préfet du com­

té d’Abitibi, M. Fridolin Simard, 
maire d’Amos, M. A. H. Soucy, se­
crétaire de Conseil d’Oricntatlon, 
M. Paul Périgny président de la 
Chambre de Commerce d’Amos, M. 
Jos Lamarche maire de Senneter- 
re, M. Michel Rivard maire de 
Barraute, M. Louis-Marie Fortin, 
directeur de Conseil d’Orientatoin, 
M. Roger Carrière président de la 
Chambre de Commerce des Jeunes 
d’Amos, M. Edouard Paré industri­
el d’Amos, M. Armand Bécotte de 
Malartic, M. J. H. Flllatreault de 
Senneterre, MM. Laporte et J. A. 
Vallée hôteliers de Barraute,
M. Rouleau, M. Laflamme et Hen­
ri Drouin.

MATONOL
Remède par excellence pour mauvaise digestion, maladie du foie, 
du rein, exzéma, douleurs rhumatismales, boutons, engourdisse­
ment. diabète, étourdissement et constipation. Numéro spécial 
pour "Haute Pression". Tonique fortifiant et purificateur du 
sang. Prenez "MATONOL". Enseignez-le à vos amis.

MME J. A. SABOURIN 
121, 1ère Avenue, Amos, Abitibi
Distributrice générale pour Abitibi-est,

Abitibi-ouest, et Rouyn-Noranda, pour "MATONOL’’ et les 
autres produits "MATOL".

AGENCES DEMANDEES

♦

HAZEL C. 
DESROSIERS

Fourrures

sera chez

LA PARISIENNE 

810, 3e ave. Val d'Or

Téléphone:

JOUR 
185-J

SOIR
945-J

AVEC LES 
DERNIERES CREA­

TIONS DU 
PRINTEMPS.

Petites pièces:
Manteaux courts, tours 
de cou, capes et étoles 
confectionnées avec les 
fourrures que vous dé­
sirez tant et offertes à 
des prix plus bas que 
vous n’auriez jamais 

pensé.

Obtenez-les e n temps 

pour la parade de 
P&quM.

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

1S «ilPOIS VERTS
TENDER KING LIIIY

FARINE A CREPES 20e
AUNT JEMIMA

SIROP DE MAIS - M 26e
CROWN OU BEEHIVE

SOUPES CLARK 3 .... 23e
TOMATES OU LEGUMES

CATSUP. . . . . . . . . . . . . . “1 Ue
I AYLMER

JUS db to-at» 3 »T. 25e
DE FANTAISIE AAP

SARDINES - - 3 ... 25e
BRUNSWICK

13*
_____  gbnbi cwmwx »e «•

DI CHOIX AAP
RAGOUT IRLANDAIS » 2*
DI CLARK

FEVES 2 ..T. 25*
ANN PAOI

BRIOCHES
Hot O Ann Page

PAIN AU LAIT- - -
TRANCHE ANN PAGE

CAFE 8 O'CLOCK - - - 76'
MOULU SUR DEMANDI

CHICKEN HADDIE - - » 122
MARQUES POPULAIRES

CHATEAU - - - •
PROMAGI ORDINAIRE

DINER KRAFT - - - 2 »» 25'
UN REPAS POUR QUATRE

OGILVIE. . . . . . . . . . . . . . .
PARI NI A TOUT USAOI

SAUMON C0H0E - - - V 59e
ROUM DI FANTAIIII

nie
%lb.

Ml 19e

bu

toIates"" (-MP^R#1-13
ISKsetrouoes

FRAISES selée* •
FRAICHES

MOUTARDE
KEEN

2**- 20

NETTÔYËUR
SWIFT

Cm* HOMveon et •dorant

BEEFTECK ET ROTIS DESOSSES 
DE PORTERHOUSE, SURLONCE
AILE ET RONDE — — — .73 
ROTI DE PREMIERES COTES 
(COUPE COURT) — — — .65

COTELETTES 
DE CHOIX

i DE VEAU (épaule) 
— —r — — j69

BACON FUME ET TRANCHE 
(BREAKFAST) — — — .55

VOLAILLE GRADE “A” 3} à 5 Iv. 

PINICS FUMES, (DESOSSE) —

.39

.45

COTTAGES, ROULES (fumés) .67 FILETS FUMES DE PETITE 
MORUE — — — — — .37

COTELETTES DE LONGE DE “CISCOES” FUMES — — 29
LARD (biin parées) — — *58 HARENG SALE, FRAIS .13

AVANT DE FAIRE VOTRE CHOIX DE JAMBONS DE PAQUES RENDEZ 
D’ABORD UNE VISITE AU AAP POUR CONNAITRE SES BONS PRIX ET

SON BEAU CHOIX.



SUPPLEMENT
HEBDOMADAIRE

VAL D’OR, QUEBEC, JEUDI 30 MARS, 1950VOL. 31 No. 18 8
PASES 
comiques, 
modes, etc.

lire en page 19‘

DE VUE D'OB. HD MCE
POUVEZ-VOUS L*Equipe Eclaire
CONSTRUIRE ^ Samedi Jeunesse 
VOTRE MAISON lire en page 18

lire en page 23
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DE BRILLANTES EPAULES—Pour garnir les jolies é- 
paules et pour donner du charme aux épaules qui n’en ont 
pas, Christian Dior créateur de modes français qui domi­
nait il y a quelques saisons, conseille maintenant à ces da­
mes immodestes de remplacer les tissus absents par des 
cascades de bijoux. L’avantage de cette curieuse armure 
de Dior composée de pierres du Rhin est de protéger en 
éblouissant.
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NOUVEL AVION A PROPULSION PAR JET—L’avion de guerre à propulsion par 
iet oui est reconnu comme le plus puissant avion de combat au monde, le nou­
veau Avro Canada CF-100, fait ici une envolée de routine au dessus de 1 aéroport 
Rockcliffe d’Ottawa. Cet appareil capable de supporter toutes les températures et 
les longues envolée* actuellement en exhibition devant les autorités canadiennes et 
d’autres invités dont le Prince Bernhard des Pays-Bas.

Le bon vieux temps ............................................ P* 1i

du» « ~» S
NUMERO S’élever pour mieux élever ................................. P* 23

Le monde cette semaine ....................................  p. 24
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L'EQUIPE ECLAIR D’AMOS
offre tous les samedi matin à dix heures un pro­
gramme destiné aux jeunes: “Samedi Jeunes­
se”, une des émissions les plus populaires sur 
les ondes de CHAD.—Un groupe de joyeux bout- 
en-train qui trouvent leur bonheur à faire celui 
des enfants.

AMOS, 24 mars, 1950—Ï3n no­
vembre 1949 un groupe de jeunes 
gens et jeunes filles entreprirent de 
former une équipe radiophonique. 
Mme Georgette Tardlf-Houdc, 
mesdemoiseles Ghislaine Duché- 
min, Denise Hou^e et Genevieve 
Masslcotte, ainsi que Réal Couture, 
Henri-Paul Houde, Yvon Martel et 
Sylvie Proulx formaient le person­
nel laïque tandis que Messieurs les 
abbé* M. Vinette et A. Gcndron re­
présentaient le clergé.

Tous ensemble ils réalisèrent un 
programme radiophonique pour les 
jeunes d'Amos. Chaque samedi ma­
tin, la jeunesse grouillante de la- 
ville se réunit à la salle paroissiale 
et sous la direction pleine d’entrain 
des membres de l’equlpe Eclair, 
s'amuse et chante pendant une de­
mi heure. On y prepare des con­
cours hobdomadires et des prix 
donnes par les commendltaires, le 
Groceteria Houde et la Laiterie 
Lefebvre, sont distribues aux ga­
gnants.

Il est bon de souligner que, bene- 
volement, ces jeunes gens débor­
dant de dévouement et faisant 
preuve d’ûn esprit d'equtyes sans 
égal ont pu mener a bien et ren­
dre si populaire le programme 
"Radio Jeunesse" qu’ils doivent 
preparer chaque semaine le soir a- 
près l'ouvrage.

L'émission commence avec un 
chant présenté par les enfants. 
Tous en choeur, ils entonnent la 
chanson bien connue d'eux, qui a-

J. ALBERT GUAY, a été 
dernièrement condamné à 
être pendu le 23 juin, pour 
le meurtre de son épouse, 
un attentat que la Couro- 
ne a qualifié de crime “di­
abolique" puisque ce bijou­
tier de Québec âgé de 32 
ans, pour arriver à ses 
fins, & caufté un désastre 
aérien qui a causé la mort 
de 22 autres personnes. A- 
près 17 minutes de délibé­
ration, le jury a rendu un 
verdict de culpabilité. L'ac- 
.cusé, la tête baissée, ne 
manifesta aucune émotion 
en apprenant le verdict, et 
mumura '.non" au juge 
qui lui demandait s'il a- 
vait quelque chose à dire 
avant d’entendre sa sen­
tence. Le juge

titre "Chantons la joie et l'en­
train", sous la direction de Sylvio 
Proulx.

Ensuite Henri Paul Houde inter­
view les jeunes qui ont fêté leur 
anniversaire de naissance dans la 
semaine. Puis les artistes en herbe 
viennent au micro et démontrent 
la qualité de leurs talents. On y a 
vu des jeunes de tous les Âges . . . 
Une petite fille de trois ans ainsi 
qu’un petit garçon du même Age 
ont chanté tandis que d'autres 
Agés de sept ans et plus ont réci­
té des déclamations et aussi suivi 
l'exemple des plus jeunes.

Les premiers de classe sont alors 
présentés aux spectateurs et un 
conseil est donné sur la ligne de 
conduite à suivre soit à la maison, 
soit à l’école. C'est alors que l’on 
tire de la boite aux lettres le nom 
gagnant du concours-questionnaire 
de la semaine précédente et que 
l'on pose les questions pour la sui­
vante.

Vient alors le clou du program­
me. Avec une originalité sans pa­
reil, les commendltaires présentent 
leur annonce par un chant ou un 
sketch toujours nouveau à chaque 
émission. Cette chanson ou pièce 
est naturellement préparée par 1E- 
quipe Eclair. Jamais jusqu'à pré­
sent n'a-t-on employé le même gen­
re de nouveauté radiophonique 
pour annoncer les produits des 
deux commendltaires.

Pour finir, M. l’abbé Vinette suc­
cesseur de M. l’abbé Gcndron don­
ne une petite allocution fort goû­
tée des jeunes et très appropriée A 
leur Age.

Seule Amos a sur des ondes un 
tel programme qui a tant de vo­
gue que des représentations

1
wsmsk
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L’Equipe Eclair se compose de huit jeunes gens et jeunes filles qui sacrifient nom­
bre de loisirs à préparer et donner “Samedi Jeunesse". Tout se fait en collabora­
tion: pendant que Georgette Tardif-Houde fait le choix des disques et que Ghis­
laine Duchemin copie les textes chacun y va de son idée. Au fond, assis de gauche 
à droite, Sylvio Proulx, Geniviève Massi cotte, Denise Houde èt Henri-Paul Houde. 
Debout, Yvon Martel et Réal Couture protestent légèrement. (Photo Studio Mo­
lasse).

données en dehors dont une à Val 
d'Or dimanche dernier le 26 et une 
autre prochainement A Rouyn. La 
représentation de Val d'Or fut ra­
diodiffusée sur les ondes de CHAD.

Il va sans dire que le dévoue­
ment de l'Equipe Eclair est haute­
ment apprécié partout et les preu­
ves ne se font pas attendre. Plu­
sieurs lettres d'appréciation ont 
été reçues à date et veuillez croire 
qu’elles ne vinenent pas toutes 
d'Amos ou des proches environs. 
Au contraire, la plupart de ces 
marques d'appréciation que nous 
recevons nous viennent de place 
très éloignées, ce qui prouve que 
point n’est besoin d'insister pour 
vous démontrer la réussite corn- 

sontplète et l'atteinte de l'idéal fixé

par ces jeunes filles et jeunes gens 
dont je tiens a louer la persévé­
rance, "Jusqu’au Bout".

Ce cercle où règne la joie de vi­
vre et surtout le bonheur de fai­
re du bien aux autres et de les 
rendre heureux, mérite les plus 
belles éloges et des citations de 
premier ordre. Sans en faire par 
tie et sans avoir aucun intérêt per­
sonnel dans le groupe, j'en suis les 
activités avec la plus vive atten­
tion, et je ne puis m’empêcher de 
louer le coeur que l’on met a réa­
liser les succès si éclatants rem­
portés jusqu'ici.

S'il me fallait vous dire tout le 
bien que l’Equipe Eclair a fait, et 
vous nommer tous les gens rede­

venus heureux grAce A son activité, 
il me faudrait plus d'une page et 
des volumes entiers ne seraient 
môme pas suffisants. Je vous lais­
se la tAche de deviner le reste en 
vous inspirant du peu que j'aie été 
en mesure de vous exposer.

Donc voilà dans ses grandes li­
gnes, l’oeuvre de l'Equipe Eclair. 
Nous ne disons rien de la joie que 
ses membres procurent aux en­
fants et de l'intérêt suscité chez 
les parents par celui que l’Equipe 
a pour les enfants. Je n’insiste pas 
plus de peur que l'on ne metrou- 
ve quelque peu "vantard", et je 
vous laisse le soin de décider si 
ce que je viens de vous exposer 
mérite foi.

J. G. Houde.

LE BON VEUX TEMPS
par ERWIN L. HE88

... il y avait aussi las deux "dura" qui s’en prenaient au bon petit garçon . .. 
et riaient des ses vêtements bien propres et de ses cheveux frisés. Ils l'appelaient 
"fifi" parce qu’il ne voulait pas se battre . . . jusqu’au Jour où . . .

C’est ben bon pour
parties voulais eux autres, c’tait de*

saigne content.
l’Iaisser tranquille. |
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L'HOPITAL SAINT - SAUVEUR
Les religieuses Filles de la Sagesse ont construit à Val d’Or une 
maison ' ' de lumière et de santé où les malades, tout en
recevant les meilleurs soins, connaîtront la joie de vivre.

DE LA LUMIERE
Loin du bruit, do la poussière, tout 

en haut d’une butte d'où l'on domi­
ne tout Val d’Or et la campagne en­
vironnante, au milieu d'un terrain 
vaste et planté d’arbres qui lui as­
sure pour toujours le calme et le 
silence qui lui sont nécessaires, re­
tiré mais facile d’accès, le nouvel 
hôpital de Val d’Or qui a prit le 
nom entre tous éloquent de Saint- 
Sauveur, reçoit depuis deux semai­
nes déjà les malades de la région. 
Simple de lignes, accueillant, le 
nouvel immeuble dresse ses six é- 
tages comme un grand chez-soi 
pour ceux que la souffrance é- 
treint; il est tout rempli de lumiè­
re.

De la lumière, c’est la première 
chose qui frappe en entrant. Par­
tout d’immenses fenêtres, laissant 
à peine par endroit, de l’espace aux 
murs. Toute cette lumière, ce soleil 
entrant de tout part, donne l’im­
pression que c'est lui la santé et 
que celle-ci jaillit de partout. A 
quelque chose près on rêve d’être 
malade . . .

On est surpris également du soin 
apporté à tous les détails ce qui 
dénote évidemment une longue ex­
périence chez les religieuses. La 
communauté des Filles de la Sa­
gesse n’en est d’ailleurs pas à sa 
première maison du genre puis­
qu'elle dirige dans notre province, 
l’hôpital Ste.-Justine à Montréal 
et le sanatorium de Mont-Joli. La 
somme d’expérience acquise ail­
leurs a présidé à l’élaboration de 
cette maison et se traduit par les 
mille soins pratiques qu’on y trou­
ve: cabinet à la vapeur pour tenir 
chaudes des couvertures d’urgence, 
placard placés à six pouces du sol 
pour protéger de la poussière etc. 
LA MAISON

L'hôpital forme au complet un T 
dont la tête se compose de l’aile ou 
repose les malades et le pied du T 
abrite en général les différents 
services. On dispose environ ac­
tuellement de 90 lits dont 70 pour 
adultes et 20 pour enfants. Il serait 
cependant très facile d’augmenter

ce nombre étant donné que quan­
tité de chambres peuvent recevoir 
un ou deux lits de plus qu'elles n’en 
contiennent actuellement. De plus 
on à prévu le jour où il faudra a- 
grandir la maison et à cette fin, du 
côté sud on a placé au bout des 
corridors de chaque étage, des fe­
nêtres couvrrtfft presque toute la 
surface de tel sorte qu’il ne sera 
pas nécessaire de défoncer quoi­
que ce soit si l’on ajoute une aile; 
il suffira d’enlever ces fenêtres.

Il est à remarquer surtout que si 
le nombre de lit doublait, tous les 
services centraux tels que: salles 
d’opérations pharmacie, rayons-X, 
laboratoires, stérilisation, cuisines' 
buanderie, etc., pourraient suffire 
encore, puisqu’ils ont été constru­
its et aménagés en prévision.

Il n’est pas de patients sur le 
rez-de-chaussée, on y trouve en 
plus des bureaux de direction, les 
laboratoires, rayons-X, pharmacie, 
salle d’urgence pour les cas d’ac 
cidents et autres, bibliothèque des 
médecins et suite de l’aumônier. 
I^e premier étage réservé aux hom­
mes comprend aussi les salles d’o­
pérations et stérélisation centrale. 
Le second plancher reçoit les cas 
de maternité et le troisième les en­
fants et les femmes souffrants de 
maladies diverses. Quant au qua­
trième étage il loge le personnel et 
s'y trouve également la magnifique 
petite chapelle d’une hauteur é- 
quivalent à deux étages, toute re- 
ceuillie toute simple avec ses 
grands arcs et au fond sur un mur 
dépouillé un grand crucufix qui à 
lui seul habite toute la pièce, vrai 
et unique symbole des espoirs de 
tous ceux qui iront à lui. Et tout 
en haut, seul sur le toit,un solari­
um qui servira de salle de repos 
aux religieuses qui se dévoueront 
sans compter.

Ce qui attire surtout l'attention 
peut-être c'est le soin qu’on a eu 
d’équiper chacun des services de la 
façon la plus parfaite la plus adé­
quate et la plus moderne de façon 
a pouvoir donner un service impec­
cable et des soins efficaces. II fal­

lait aussi veiller à ce que dans plu­
sieurs années l’équipement soit en­
core à date. Ainsi l'appareil des 
rayons-X est le plus récent et le 
plus perfectionné construit par la 
compagnie General Electric. Cet 
appareil, le premier installé dans 
tout le Canada est ce qu’il y a de 
plus complet et à lui seul il a 
coûté plus de $23,000.00. De même 
le système d'ascenseur, circulant 
sur roues de caoutchouc, le derni­
er perfectionnement en la matière, 
et qui permet un service sans 
heurts, ainsi que le système de 
monte-charge s’élève en tout à la 
somme fabuleuse de $100,000.00.

Los salles d’opérations pourvues 
du meilleur éclairage, des meil­
leurs instruments, d’appareils per­
mettant au médecin de lire une ra­
diographie d’un membre blessé 
pendant qu'il pratique l'opération 
afin de procéder plus sûrement, 
des lampes d’urgence pourvues de 
batteries pour le cas où l’électrici­
té manquerait, etc. . . . sont dis­
posées de façon à permettre aux 
médecins, infirmières, l'accès le 
plus pratique.

En plus des services de pharma­
cie et de stérilisation centraux on 
trouve sur chaque étage des phar­
macies et salles de stérilisation ap­
propriées au besoin de chacune. La 
pouponnière a été construite de fa­
çon à isoler chaque bébé de tout 
microbe dangeureux. Chacun des 
berceaux est entouré de verre, et 
seul l’infirmière y a accès. Un mé­
decin qui veut consulter un bébé 
doit passer dans une salle disposée 
à cette fin, et reçoit l’enfant de 
l’infirmière dans une ouverture 
spéciale évitant le transport des

C’est dans le sous-sol que l’on 
trouve les cuisines, buanderies et 
tous les autres services du genre. 
De la cuisine qui comprend d'im­
menses poêles à frire, soupières à 
vapeur et quantité de frigidaires, 
partent les plats pour monter au 
moyen de deux monte plats spéci­
aux l’un pour les mets froids et 
l’autre pour les mets chauds aux 
étages supérieurs où il seront con-
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L’hôpital tel qu’on le voit en arrivant. Toutes ces grandes fenêtres regardent vers 
l’est et au bout de l’aile des balcons donnent sur le nord. L’aile habritant les ser­
vices centraux se trouve à l’arrière. (Photo Studio Val d’Or).

: .

Un visiteur, deux religieuses dévouées qui vous gâte un 
peu et toute cette vue sur la campagne que l’on retrouve 
dans chaque chambre, c’est tout de même plaisant être 
malade pensent ces deux des premiers patients. (Photo 
Studio Val d’Or).

«i m

Une religieuse diplômée et spécialisée dans les rayons-X 
prend une radiographie de la main d’une jeune patiente. 
On ne voit ici qu’une partie de l’appareil, le plus perfec­
tionné fabriqué par la General Electric. (Photo Studio 
Val d’Or).

serves dans des cuisinettos, pour 
être ensuite distribués joliment 
garnis à chacun des patients. On a 
pas idée de toute l’organisation que 
nécessite lu cuisine dans un hôpi­
tal. Il n’est besoin que de considé­
rer les régimes spéciaux variant a- 
vec chaque patient à peu-près, et 
qu'il faut préparer et conserver 
individuellement dans des frigi­
daires construits spécialement à 
cette fin, pour comprendre toutes 
les difficultés et ramifications que 
demande la cuisine dans une sem­
blable instituiton.

Le système de communication 
entre chacune des chambres et le 
bureau de surveillance situé sur 
chacun des étages est sans doute 
un des plus perfectionné. En effet 
en plus de la simple cloche d'ap­
pel, un système de microphones et 
haut-parleur permet aux malades 
de converser avec la surveillante 
du plancher évitant à celle-ci beau­
coup de travail et permettant à ce­
lui-là un service beaucoup plus ra­
pide. Par ce système également la 
surveillante peut écouter et surveil­
ler la inspiration d’un patient sans 
qu'il soit nécessaire de se rendre à 
la chambre et risquer de l'éveiller 
en entrant. Tout a été disposé de 
façon à rendre le travail des In­
firmières moins lourd et d’éviter 
les fatigues inutiles sachant que jes 
services et les soins de celles-ci 
sont plus efficaces si elles sont re­
posées et bien disposées,

Pour rendre la vie des patients 
moins monotone plus variée, plus 
colorée on a eu soin de choisir des 
ameublements de différentes cou­
leurs et s’harmonisant partout a- 
vec les teintes des murs et des 
planchers.
LE PERSONNEL

Le personnel de l'hôpital corn-. 
prend 24 religieuses dont 13 infir­
mières graduées, techniciennes de 
laboratoires, rayons-X, pharmacie 
et diététique. Ce sont les religieu­
ses ellcs-même qui prodigueront 
les soins aux malades. “Nous te­
nons à soigner, suivre, réconforter 
et encourager nous-même nos pa­
tients disait la révérende soeur 
Marle-Amédé de la Présentation, 
supérieure de la maison. Nous a- 
vons donné notre vie pour exercer 
la charité envers ceux qui souf­
frent et nous ne compterons ni le 
temps ni l’effort que nous dépen­
sons à leur service". N’est-ce pas 
d'ailleurs un réconfort bien conso­
lant et nécessaire pour un malade 
de savoir que les mains qui le soi­
gnent connaissent et comprennent 
sa douleur et ont fait don de tou­
te leur personne pour le soulager.

L’hôpital Saint-Sauveur est ou­
vert & tous les médecins de U ré­
gion. Aucune préférence, et aucune 
charge ni soins spéciaux n'est con­
fié à un médecin en particulier. 
Chaque malade sera suivi et soigné

(Suite à la page 18)
Section régulière

1754



Page 20 LA GAZETTE DU NORD Jeudi, 30 mars, 1950 Jeudi, 30 mars, 1950 LA GAZETTE DU NORD Page 21

êilHITi.

m ÊU Lr<,
M'Æ't *

mmj mm.

) (Ç?r ^ 1 A Ar* V

M

''X..

<ii r'V^V’

L II. .
\ Copr. 19S0 by UftStod F«*tur* Syndical*, Inc.^

imlk

Lisez "La Gazette du Nord", à votre

ACHETEZ
ce qu’il ya 
de mieux
PEINTURE SATIN 

DE

GLIODEN
PEINTURE DE 
CAOUTCHOUC

SYNTHETIQUE

HYDROFUGE

COUVRE TOUTES 
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SPORTS d’été PETITE SOURIS ' ' 1 grosse
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NATATION—Shirley May France qui tentera encore l’été prochain de traverser 
la Manche à la nage, glisse ici dans l’eau fraîche d’une piscine de Détroit, où elle 
a participé dernièrement à un spectacle sportif. Cette écolière de 17 ans, originai­
re du Massachusetts à échoué l’an passé dans son premier essai de traverser la 
Manche à la nage. Ces émotions fortes ne sont cependant pas nécessaires et les 
plaisir de la natations peuvent être aussi grand dans un de nos nombreux lacs du 
nord.
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BASEBALI^—Le vieux frappeur Ted Williams vient ici 
de frapper la balle, durant une partie d’entraînement à la 
base des Red Sox de Boston à Saratosa, Flo, Jugé com­
me étant le meilleur joueur de la ligue américaine durant 
la saison dernière, Ted espère conserver son titre cette 
année encore.

ENCORE LA PIPE— 
Henry Timlick de Winni­
peg, qui célébrait dernière­
ment son 106e anniver­
saire, s’est fait servir un 
dîner à la dinde à cette oc­
casion.

COURSE — Hugo Nutini, 
champion sud-américain du 
800 mètres d e Santiago, 
Chili, est continuellement 
un membre de l’équipe de 
la piste de l’Université de 
Floride. 11 s’est classé 
deuxième dans ses débuts 
aux Etats-Unis et a fait sa 
première apparition publi­
que aux courses de la Flo­
ride, le 24 mars.

PRISE AU PIEGE—Si vous êtes un expert des casse-tê- 
tes, en voici un pour vous: la souris est rentrée dans cette 
bouteille et s’est mis à manger la graine d’oiseau qu’elle 
contenait. Naturellement, plus elle mangeait, plus la grai­
ne diminuait, et nlus la souri grossissait. Elle passa toute 
une journée dans la bouteille, dit-on, jusqu’à ce que quel­
qu’un la trouve et la libère. Mais comment? . . . voila la 
question . . . Personne n’a pu expliquer cela.

TRAGIQUE ACCIDENT—Cette photo montre le quadri- 
moteurs anglais Avro Tudor V, qui s’est écrasé récem­
ment près de Cardiff, au pays de Galles, et qui transjx)!- 
tait 83 personnes revenant d’une joute de football à Du­
blin. Tous les passagers sauf trois furent tués instantané­
ment. L’un des survivants est dans un état critique tandis 
que les deux autres ont réussi à se dégager seuls de la 
queue de l’avion. Cet accident est le pire desastre de l’his­
toire de l’aviation.

BOZO— Chocolat qui coûte cher! par Foxo Reardon
P
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La mode 
canadienne
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La mode change chaque 
année, et ce chic manteau 
polo de texture soyeuse en 
est la preuve. Il est bien à 
la page, avec sa large cein­
ture qui donne au haut du 
manteau une allure blou­
sée. Le col pointu se porte 
baissé ou relevé. Les man­
ches sont très amples et 
enjolivées de revers simu­
lés qui complètent fort 
bien ce chic manteau prin­
tanier.

Cet imprimé rose et mari­
ne dépeint fort bien les 
gratte-ciels de Manhattan, 
et se prête particulière­
ment à la confection d’une 
robe d’après-midi. Les 
manches-cape donnent un 
air jeune et gai, tandis que 
le coté drapé confère à cet­
te toilette la grâce et le 
charme, complétée par 
l’encolure faite en forme 
de trou de serrure.

Le plat de la semaine

Lorsque vous envisasez de cons­
truire une maison, vous devez dé­
cider premièrement quel montant 
d’argent il vous est possible d’in­
vestir. Considérez votre salaire et 
préparez vos plans en conséquence. 
Règle générale, un individu peut se 
construire une maison dont le coût 
variera entre une fois et demie et 
deux fois et demie son revenu an­
nuel. Si vous devez emprunter de 
l’argent, les versements mensuels 
sur l'hypothèque, les taxes et les 
assurances ne doivent pas excéder 
23 pour-cent de votre revenu men­
suel. Préparez alors un budget fa­
milial afin de déterminer la pro-

TISSUS
1— TISSUS POUR ROBE: Crêpe im- 
• primés nouvelles teintes. Guing-

hams, Toiles, Broderie, Imprimés 
Wabasso.

2— TISSUS POUR COSTUMES et 
manteaux. Gabardine, Tricotine, 
Worsted Anglais.

3— TOUS CES TISSUS d’importa­
tion anglaise sont sanforisés; 
teintes variées et le plus en vo­
gue.
Beau choix de tweed et tissus

3uadrillés; pied de poule, et dents 
e chien, etc.

D. GOURD & FILS, Ltée.
TEL. 64 • AMOS C.P. 125

S’élever pour mieux élever
par le Dr* * Ernest G. Osborne 

----- (spécial à “La Gazette du Nord”)

Côtelettes de porc à l’orange et au raisin.
Pour préparer cette sauce spéciale, mettez de la farine et 
4 côtelettes dans une casserole. Disposez 2 morceaux d’o­
range sur chaque côtelette. Faites une sauce en mélan­
geant 2 c. à table de sucre, 2c. à table de “corn starch” 
et 1/8 c. à thé de piment. Ajoutez graduellement à de mé­
lange 1-1/4 de tasse d’eau chaude et cuisez jusqu’à ce que 
ce soit épais. Ajoutez 2 c. à table de jus de citron, } tasse 
de raisins. Versez la sauce sur les côtelettes et cuisez, en 
ayant soin de couvrir la casserole, sur un feu bas, pen­
dant une heure.

Premiers facteurs à considérer 
avant de construire une maison

portion de votre revenu mensuel 
disponible pour le logement. Déter­
minez également le montant dis­
ponible pour le versement initial.

Etudiez le coût approximatif du 
taux des taxes, de l’assurance et de 
l’entretien de la maison projetée 
dans l’endroit de votre choix, "if 
faut toujours tenir compte des as­
surances afin de protéger votre 
propriété. Considérez également 
l’entretien et les réparations de la 
maison projetée comme une dé­
pense mensuelle liée à la propriété 
dès la première année. La maison 
doit avoir des dimensions suffi­
santes pour faire face aux exigen­
ces actuelles et futures. Il faut 
prévenir également l’addition pos­
sible de pièces et des améliora­
tions, si nécessaire. Assurez-vous 
que la maison saura satliTaire vo­
tre mode de vie. Etudiez de près 
la région où vous avez l'intention 
de vous construire. Assurez-vous de 
l’existence des services essentiels, 
tels que l'aqueduc, l'électricité, le 
gaz, l'égout et la collection des dé­
chets. Renseignez-vous également 
au sujet des plans d'aménagement

BEBE S’ENNUIE
Arrive-t-il à votre bébé de tré­

pigner, crier sans raisons appar­
entes? Vous savez pourtant qu’il 
n’est pas mouillé, qu’il n’a pas 
faim non plus et que rien ne lui 
fait mal. Pourtant il n'en continue 
pas moins son vacarme. C'est du 
caprice pense-t-on souvent et il 
nous arrive de nous impatienter 
ou de nous choquer contre lui.

Il serait cependant préférable do 
vous arrêter un moment et de vous 
demander depuis combien de temps 
vous le tenez ainsi dans son ber­
ceau ou dans son parc d’amuse­
ment sans qu'il lui arrive rien de 
vraiment neuf et différent. Bébé 
aussi est un être humian et peut 
finir par s’ennuyer.

Il est bon parfois de changer le 
décor un peu autour do lui. Peut- 
être même pourriez-vous prendre 
quelques minutes do votre temps 
pour lui faire prendre une petite 
promenade pour lui parler des oi­
seaux des automobiles ou d’un a- 
vion qui passe. Même s’il est trop 
jeune pour comprendre ce que vous 
lui dites il se plaira à votre com­
pagnie et à l'Intérêt que vous lui 
manifestez. Ou bien encore pouvez- 
vous le placer en un lieu d'où il 
vous verra travailler. Si vous pou-

vez lui offrir une occupation qui 
puizM ressembler au travail que 
vous faites, soyez assuré qu’il s’y 
amusera beaucoup. Un peu de p&te 
dans un plat avec une cuiller, une 
fleur & regarder ... un rien peu 
l’intéresser. Heureusement elles 
sont rares les choses quf ne peu­
vent l’intéresser.

Bébé a besoin de changer parfois 
d'activités. Ce n'est pourtant pas 
malin de l’amuser parfois et on 
peut tirer tellement de joies à le 
voir gai et joyeux.

ESSAYEZ DONC

Un brin de folie! Votre enfant a 
le goût de faire des choses curi­
euses. II vient à l’esprit de Jean- 
not de mettre un bas rouge et 
l’autre bleu. Marie qui a six ans 
décide qu’elle doit porter sa ‘robe 
du dimanche quand elle sait bien

futurs dans la région. Vérifiez si 
l’emplacement choisi répond aux 
exigences de votre maison. La mai­
son doit être bien construite, car 
elle exigera alors un minimum de 
réparations. Toute installation per­
manente, telle que le système de 
chauffage et de plombage, est d'u­
ne importance vitale pour détermi­
ner la valeur d'une maison. Il est 
essentiel que les lignes extérieures 
d'une maison soient simples, tout 
en se rappelant qu’une apparence 
extérieure plaisante augmente pas­
sablement la valeur d'une proprié­
té-

• (La Société centrale d'Hypothè- 
ques et de Logement). (Ceci est le 
premier d'une série d’articles pu­
bliés dans l'intérêt de nos lecteurs 
qui songent à construire ou ache­
ter une maison.)

que c’est vendredi.
La plupart des parents n’admet­

tent pas ces fantaisies. Les voisins 
ne penseront-ils pas qu’on néglige 
Jcannot en voyant ces bas ou qu'on 
est extravagants parce que Marie 
porte sa belle robe neuve un jour 
de semaine.

Après tout, les enfants sont bien 
obligés de faire quantité de choses 
qui ne leur plaisent pas du tout. 
C’est nous qui voulons qu'ils ail­
lent à l'école quand ils aimeraient 
bien mieux n’en pas entendre par­
ler. Il leur faut aller se coucher et 
laisser une foule de choses intéres­
santes qu’ils aimeraient faire le 
soir. Pourquoi ne les laisseraient- 
on pas avoir leurs fantaisies en 
certaines choses sans importances. 
En les laissant faire ils seront 
moins portés à se révolter contre 
ce qu’ils doivent faire.

La prochaine fois demandez- 
vous donc: "Qu'cst-ce que ça peut 
faire" et la plupart du temps vous 
verrez que ça ne fait rien du tout. 
L'ARITHMETIQUE

Aujourd’hui les professeurs sont 
d'avia que ce n’est pas particuliè­
rement une très bonne idée d’en­
seigner les relations des nombres 
aux trop jeunes enfants. Des étu­
des précises et une observation 
soignée prouvent que la multiplica­
tion et la division tout spéciale­
ment seront apprises plus facile­
ment et plus efficacement si elles 
ne sont pas enseignées trop tôt.

Le mieux dans les jardins d'en­
fance et les premières années d’é­
cole, est de donner aux enfants des 
notions assez libre des nombres. 
La même chose à la maison. Les 
enfants comprendront beaucoup 
mieux ce que représente un nom­
bre par expérience que par l’étude 
machinale des tables.

En effet tout en s’amusant beau­
coup les enfants peuvent par ex­
périence connaître leurs chiffres. 
Pierrot et Susy s’amuseront folle­
ment à voir qui des deux apporte­
ra le premier à maman trois feuil­
les de papier deux livres ou quatre 
oranges. Evidemment le jeu peut 
donner lieu à de multiples varian­
tes et leurs activités peut se trans­
former de bien des façons.

Bien avant que vous vous en a- 
perceviez l'enfant saura se servir 
des nombres qui pour lui auront 
un sens beaucoup plus juste que 
s'il avait perdu son temps à se 
creuser l'esprit pour apprendre par 
coeur les longues tables d'addition 
ou de multiplications.
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ENTRE UNE BLANCHE ET UNE TRIBU—Il est triste 
de ne pouvoir pas retourner ehez-soi parce que cupidon 
nous a fait aimér une blanche. C'est pourtant le cas du 
jeune chef héréditaire de la tribu Bamangwato du i?ecnu- 
analand, Afrique du Sud, Seretse Khama âgé de 27 ans 
qui vient de se voir interdire l’entrée dans son pays^ par 
le gouvernement britanique sous prétexte que son récent 
mariage à une blanche Ruth Williams, dactylo de Londre, 
a créer une tension chez ses 100,000 sujets. Cette décision 
du gouvernement a soulevé de nombreuses critiques de la 
part de la presse anglaise.

Le monde, cette semaine
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DE L’EAU BENITE AU VIN—Le cardinal Spellman de New York, lors de SQn pas­
sage à Cannes en France avec un groupe de pèlerins américains, benil une bran­
che de vigne qui déviât servir à une Danse Sacrée ex.&utée par des jeunes Fran­
çaises. Cette manifestation, souvenir d’unç cérémonie du Xle siècle pour deman­
der la protection de saint Marc sur les vignobles se déroule dans le préau de l’é­
glise N.-D. de l’Espérance. Comment peut-on demeurer Lacordaire après cela?

tiitïÉ

LE PRESIDENT CHIANG REÇOIT—Ch iang Kai-shek qui a repris dernièrement 
la présidence de la Chine nationaliste, et son épouse reçoivent des félicitations lors 
d'une réception à l’hôtel de ville en Tapei en Formose. Le président Chiang avait 
donné cette réception afin de rencontrer les membres de l’Assemblée Nationale et 
les représentants des différents partis politiques.
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LE LANCEUR VOIT DU FEU—et que verront donc les 
sj^ectateurs si la saison de balle est telle qu’elle s’annonce 
ici. Si l’habit ne fait pas le moine il importe peu que le ba­
ton ne donne une plus terrible allure a la toute charman­
te Leslye Banning qui suffit à elle seule—et son baton— 
à émouvoir tous les joueurs des White Sox de Chicago à 
leur centre d’entrainement à Pasedena. L’arrêt-court 
Luke Appling ne semble pourtant pas s’inquiéter de ce qui 
pourrait arriver si le baton partait. .
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LE COQ N’A PAS FINI DE CHANTER—Après avoir chanté les reniements de 
saint Pierre voilà le coq obligé de supporter les promesses politiques d’Antonio 
Prio frère du président de Cuba, qui se présente à la mairie de la ville de Havane. 
Voilà en effet le curieux appareil publicitaire imaginé par le politicien: une em­
barcation surmontée de cet oiseau qui va chantant et criant des slogans pour son 
maître par le truchement d’un phonographe dissimulé. U est évident que chez-nous 
en politique, pas un coq ne peut crier aux mensonges ... ils ont tous perdu la voix 
depuis longtemps.

PLUS PRECOCE QUE CHURCHILL—A l’âge de 14 mois 
en 1934 Charles (Mickey) Norman Jr. se faisait photogra­
phier avec le cigare de son père. La photo publiée appor­
ta à l’enfant des montagnes de lettres d’admirateurs. Au­
jourd'hui à 18 ans il se repose en fumant un cigare dans sa 
maison à Paterson N.J. Il mesure maintenant six pieds et 
estime avoir brûlé dans sa carrière de fumeur longue de 
seize ans seulement, plus de 13,000 cigares.


